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A VIS AUX LECTEURS. 

Nous sollicitons la collaboration de tous nos 
lecteurs pour la rédaction de LES EXTRATER­
RESTRES. Ses pages sont ouvertes aux enquêteurs, 
chercheurs, techniciens, scientifiques et universi­
taires, qui par leur envoi d'articles sérieux sur le 
phènomène OVN 1 feront pro�resser I'Ufologie. 
Les documents doivent. parvemr au siège de l·a 
revue soit : Revue LES EXTRA TERRESTRES 
Rédaction - S a in t -D en is-L es-Reb ais 77 5 1 0  REBAIS 
et ne sont pas retournés. Leur envoi implique 
leur libre publication et la rédqction décline toute 
responsabilité quant à leur contenu. Toute repro­
duction. même partielle, est autorisée sous condi­
tion expresse d'înqiquer clairement la s o u rce , 
l'a u t e u r ,  et .l'ad resse c o mplète de la revue . Nous 
sommes par avancereconnaissahts pour les coupures 
de presse que nos lecteurs auront l'obligeance 
de nous envoyer. Elles devront porter sur le phé­
nomène OVN 1. Pour toute réponse à vos courriers, 
veuillez nous joindre un timbre réponse. 
La-p ublicité ne saurait en aucun cas enga ger notre 
r evue. Elle e st nécé ssaire à la p u b lication de la  revue . 
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CONDITIONS D'ABONNEMENT . 

Les abonnements ou leurs renouvellements sont 
à adresser au siège de la revue. 
Tout lecteur s'abonnant en cours d'année rece 
vra les numéros parus à pàrtir du 1er janvier. 
Pour tout changement d'adresse, jomdre 3 Frs en 
timbres. 
Pour nous aider à mieux vous informer, à vous 
présenter une revue de qualité, faites nous con­
naitre auprès de vos amis et collègues. ABONNEZ­
LES! 

Abonnement normal 1 an : 40 Francs. 
Abonnement de soutien 1 an : 60 Francs. 
Abonnement étranger 1 an : 50 Francs. 
Abonnement plus adhésion au GEOS : 80 Frs. 
Les adhérents recoivent une carte de membre 
ainsi que 4 bulfetins de liaison retraçant les 
activités du groupement. 

Le montant de l'abonnement est à régler par le 
moyen de votre choix : Chèque bancaire ou postal 
mandat ou coupon· réponse. 

Lesresponsables de la revue organisent des réunions publiques sur le phénomène OVN 1 ( Historique 
caractéristique des OVN 1, recherches spécialisées ... ) Chacune est suivie d'une séance privée de tra­
vail traitant de l'organisation de la revue et de la recherche Ufologique. Tous ceux qui souhaitent 
participer à nos travaux seront les bienvenus. 1\los réunions sont organisées dans une salle mise aima­
blement à notre disposition par le centre culturel du 10 ème, 31, rue de Chateau Landon à Paris 
10 ème, à 15 heure précise, (métro Stalingrad) aux dates suivantes: 

1 3  Janvier· 17 Févr i er · 17 Mars · 21 Avr il · 1 9  M a i · 1 6  J u in. Nu i t  d'observa t i on du c i e l  le 9 JUIN de 21 h à 2 h .  

Conférences publiques chaque sern::�ine dans la  région parisienne. Programi'T'e sur •demande au 404 55 05 



MESINTERPRET ATION OU REALITE : 
VAGUE D'OVNI DETECTEE AU RA

_
ifAR ! 

Du 1 1  au 13 octobre 197 8, les services officiels, et quelques témoins pri­
vilégiés, ont pu observer en champagne des " OVNI ". Les radars les détectè­
rent. Des avions furent détournés. Mais, la réalité dans cette affaire qui nous 
parvient uniquement par voix de presse, sera ·t'elle un jour connue ! Ce sont 
toujours les mêmes services officiels qui détiennent le fin mot de cette histoire 
( nous le supposons ). Ces services officiels ne sont autre que la base aérienne 
112 près de ReimsJes gendarmeriesdeLoivre et Reims, chargées de l'enquête 
et le centre de contrôle régional de la circulation aérienne civile d'Athis 
Mons. A partir de ces services, il n'est pas nécessaire de dire qu'une enquête 
entreprise par un groupement privé, sur cette affaire, n'a guère de chance 
( sinon aucune ) d'aboutir. Le secrèt professionnel ou d'état oblige, aucun 
renseignement n'est communiqué. 
Mais en France, nous avons le GEPAN, et que ce même GEPAN nous deman­
de ( à nous groupement ) ce qu'il peut nous apporter, et quel serait notre 
rôle. Il est facile de faire la liaison. Dans cette affaire, l'un des rôles uJ grou­
pement sera d'informer ses membres, ses lecteurs, de l'observation et des 
circonstances dans laquelle elle s'est }Jassée. Il recherchera l'information au­
près ·des témoins de manière à ce qu elle soit le plus exact possible. Dans 1e 
cas qui nous intéresse, les groupements se heurteront au mutisme des services 
officiels ( le GEPAN, non, car il est officiel ! .... ) et ils seront obligé de se 
contenter d'informations vagues, souvent inexactes, diffusées par la presse. 
Le résultat , une information erronnée, qui sera reprise par la presse dans 
l'avenir, et les auteurs d'ouvrages, puisque les groupements sont bien sou­
vent à la base de la documentation de cette presse, de ces auteurs qui n'hési-
tent pas à pi(!ger les revues ufologiques. · 

Puis4ur actuellement l'un des rôles des groupements est l'information du 
grand public, pourquoi Je GEPAN n'aurait-il pas dans le cadre de l'un de ses 
buts, de renseigner sur l'exactitude des faits de ce type, les groupements. Le 
travail fait par les groupes, pour l'information est considérable. Il est rare de 
lire des articles dans lesquels un groupement n'est pas impliq:ué, ou de voir 
des " papiers " écrits par des journalistes qui ne sont pas ' amis " d'un grou­
pement. 
La discution sur ces lignes est donc ouverte. 
L 'AP PAR I T I O N D U  M E R C R E D I 1 1  O C T O B R E .  
Monsieur X, habitant Thil, près de Reims, fermait ses volets lorsqu'il vit 
dans le ciel un objet insolite. Il était 19 h 30. Cet objet était immobile, et les 
habitants de la région de Thil purent l'observer durant plus d'une heure. Le 
témoin principal décrivit cet objet comme étant ovale, gros comme une voi­
ture avec un diamétre d'environ 6 m. L'objet était entouré par un halo vert . 
incandescent· et était éclairé par des lumières rouges clignotantes. Ces lumiè­
res semblaient disposées régulièrement autour de l'objet et clignotaient très 
rapidement. Le halo vert semblait aussi s'intensifier toutes les 20 secondes 
environ. L'objet était très bien visible à l'oeil nu, et apparaissait comme un 
point vert et rouge. La description de Monsieur X est faite à partir de son 
observation avec une paire de jumelles de 8/30. 

L'OBSERVATION DU JEUDI 12. 
Est-ce une sensibilisation du _public vis à vis des OVNI au niveau de cette ré­
gion ? On pourait le penser. (Ju'importe, le jeudi soir, un OVNI était à nou­
veau visible à partir de Thil, ou Mr X put l'observer une seconde fois, tou­
jours à l'aide de ses jumelles, et ce pendant plus de 10 mm. L'objet apparais­
sait comme un point, de deux couleurs, plus brillant qu'une étoile. Observé 
aux jumelles et même à l'aide d'un télescope, on n'obtint pas plus de préci­
sion. L'objet est toutefois très différent de la veille, et beaucoup moins précis. 

LES R.ADARS SIGNALENT CES OVNI ! 
Pour le GEPAN, bien qu'il y ait plusieurs dizaines de cas d'observations radar, 
rien ne prouve que des radars aient réellement observé un OVNI. Rien ne le 
prouve effectivement car aucun enregistrement radar n'a à ce jour été récu­
péré et analysé. Dans le cas ci-dessus, ces enregistrements ont pu très bien 
être récupérés. Dans une interview télévisée, le commandant de la base 1 12 à 
déclaré que ses radars avaient captés ces OVNI. Les radars· du centre de 
Paris contrôle à Athis Mons, ont également mercredi et jeudi détectés. des 
" plots " non identifiés sur la champagne, et ont même pu déterminerl'en­
droit exact de ces objets : au-dessus des bois de Toùssicourt. L'objectif des 
contrôleurs est de signaler la position exact de ces " plots " afin d'éviter une 
éventuelle collision. Mais la curiosité étant là, deux avions le mercredi soir se 
déroutèrent de quelques degrès, sans prendre de risque, et passèrent à proxi­
mité de l'objet, sans pouvoir l'identifier, sinon le décrire comme un phéno­
mène lumineux. Le jeudi soir un troisième avion s'est dérouté, mais n'a pu 
donner plus de détails sur les caractéristiques de l'objet. 

G érard LE BAT,  e n quê te d e  Guy CAP E T .  
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LES INEDITES 
DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 

ATTERRISSAGE A MALLEFOUGASSE. 
ENQUETE DU GRIPHOM 

Enquête effectuée le 22 Févr ier 1 978.  Copie conforme au 
témo ignage enregistré sur bande magnét ique par le G R  I PHON 
Date de l'observat ion : 24 Ju i l let 1 977 . 
Lieu : Près de Cruis .  A lpes haute Provence . 

LES FA ITS : 
Nous sommes sur une petite route nat ionale N 95 1 entre 
le pays  de Cru is  et Ma l lefougasse, le 24 Ju i l let 1 977 . I l  est 
entre 22 h 30 et 22 h 45 . J'éta i s  avec ma femme en vo i­
ture, nous avions soupé dans ma fam i l l e et nous rentr ions 
à notre domic i le .  Nous sommes sur une route assez s inueuse, 
la N 95 1 ,  entre Cruis et Ma l lefougasse. Souda i n  à la sort ie 
d'un v i rage, une énorme lumière sur l e  côté de la  route 
entre les a rbres et en contre-bat. Ce la faisait un  espace dé� 
gagé et cette masse de l um ière était posée à terre. I l  y ava it 
comme un écla i rage plus intense à l' intérieur de cet objet de 
lumière, et devant deux hommes. Aussitôt j'a i ra lenti,  mais  
ma femme est pr ise de pan ique, et  demande à part i r  l e  p lus  
v i te  poss ible .  
Les témo i ns, Mr et Mme Gai raud, ne demandent pas 
l'anonyma, c'est pourquoi  nous pub l i rons cette affa i re inté­
gralement . 
Ci dessous l 'enquête, avec les quest ions et réponses. 
E pour enquêteur et R pour la  réponse du  témo in .  
E : Vous avez une voiture à essence ? 
R :  Ou i .  
E : Leque l  de vous deux a vu  le premier cette lum ière ? 
R : Oh, je crois tout les deux ensembl e, c'était tel l ement 

écla i ré, et en p le ine nu it on ne pouva it pas le manquer.  
E : Je peux vous demander votre profession ? 
R : Nous sommes commerçant à Marsei l l e .  
E : Que l l es étaient les cond it ions météo ? 
R : Très bonne, i l  fa isa it chaud et on voya it l es éto i l es .  
E : Pouvez-vous éva luer la  grosseur de l'objet l um ineux ? 
R : Mr  Ga i raud : Je pense environ 7 à 8 mètres de long. 
E : Comment éta it cette l umière ? 
R : Une lumière i ncroyab lement l um ineuse, qu i  fa isa it ma l  

aux yeux.  
E : De que l le genre . . . . . .  de  que l l e  cou leur ? 
R: On aura it d it du b lanc et du b leu mélangé, d it Madame 

Ga iraud . . .  Mr Ga iraud . . . .  Vous avez déjà vu de l a  sou ­
d ure au cha l umeau, et b ien on aura it d it ce b leu de l a  
f lamme,ma is  très intense. 

E P lus intense, cela est peut être du à la masse importante 
et une f lamme de cha lumeau on peux la  regarder sans 
danger ? 

R : Oui toüte la masse éta it de cette cou leur. 
E : Et cela vous fa i sa it mal aux yeux ? 
R : Oui  , nous avions même de petites larmes qu i  cou la i ent, 

ce la nous fa isa it regarder à travers l es c i l s. 
E : Cela deva it être p lus puissant qu'une f lamme de cha lu­

meau, p l utôt une soudure é lectr ique ? 
R : Oui,  c'est cela, je chercha is, comme de la soudure électr i -

que vous avez ra i son .  
E : Et toute cette masse éta it de la  même cou leur ? 
R: Oui  toute, ça écla ira it l es arbres et jusqu'à la route . 
E : Vous avez d it tout les deux  avo ir vu des hommes, 

'combien ? 
R : Oui  i l  y ava it deux hommes debout devant l'objet et de 

chaque côté de ce lu i -c i . 
E : Pourquoi d ites-vous des hommes ? 
R : lis éta ient debout avec des bras, une tête, des jambes . . .  en­

f in comme nous . 
E :  I l s  ava ient une forme huma ine ? 
R: Oui une forme humaine com me vous  et mo i, nous les 

avons bien vu . 
E : Et les tra its des visages éta ient comment ? 
R : On ne pouvait pas vo ir leur v isage à cause de  la lumière. 
E : Et vous madame Gai raud ? 
R : Moi non p lus  je n'a i pas vu leur v i sage, ma is  je d i stin­

guais ces deux hom mes qu i  éta ientéclairés par la lum ière, 

mais  i l s éta ient p lus sombre qu'e l le .  
E : Ou se  tena ient-i l s ? ( 2 ème question ) .  
R : Un  peu avant, et  de chaque côté de l'objet . 
E : Que l le grandeur avaient-i ls ? 
R : M r  Gai raud : 1 m 60 à 1 m 65 . 

Mme Ga i raud : de la tai l l e courante, comme vous envi-
ron . . . . .  

E : Vous savez combien je mesure ? ( e t  l 'enquêteur se  met 
debout ) 

R : oh peut être . . . .  1 m 65 - 1 m 67 . . . . .  . 
E : Je mesure 1 m 63. Ma is à que l l e  d i stance se trouvait l'ob­

jet ? 
R : J'est ime à env iron  40 ou 45 m de la routf'. 
E : La nu it c'est d iffici l e  . . .  mais l es humanoiaes porta ient- i l s  

des  vêtements ? 
R : Oui certa i nement, i l s  avai ent comme une combina i son de 

mécan icien.  
E : I l s éta ient en panne avec leur engin . . . . .  
R : On aurait d it des  s i l houettes comme des  p i lotes d'avion 

avec un casque un  peu gros sur la tête. 
E: Ava ient-i l s  quelque chose à leur cei nture ou sur leur 

vêtement ? 
R : Non, Je ne me souv iens pas avo i r  vu que lque chose. 
E : Mr Ga i raud, votre voiture est:e l l e  tombée en panne ? 
R: J'a i ra lenti, et je me su is  presque arrêté en face de 

l'obj et. 
E : Avez-vous rega rdé longtemps ce phénomène ? 
R: �e va is vous d i re, nous avons été surpris, puis ma fem­

me a eu peur, et me d i sait de part ir .  
E : Comment vous sentiez-vous Mr Gai raud ? 
R: Je regarda i s  cet obj et,_ et malgrè l'étrangeté j'ava is  de la  

curiosité, ma is  ma femme étant pr ise de pan ique, je re­
parta i s  rapidement. Nous sommes ensu ite rentré à la 
ma ison  

E : Devant cette l umière rouge, avez-vous pensé à un feu ? 
R : Non. ,non, ce n'était pas rouge, mais comme de la soudu­

re électrique. 
E : Vous avez ra ison, vous nous avez d it au début b leu et 

b lanc,mais d ites moi, vous  nous avez d it avo i r  ressenti de 
la curiosité, mais comment ? 

R; Je n'éta is  pas tra nqu i l le , j'ava is  peur et curieux en 
même temps, mais  voyant ma femme appeuré, j'a i  rem i 
en route, et j'a i  f i lé  tout s implement . 

E : Et en rega rdant cet obj et lum ineux, vous ne pensiez pas 
à quelque chose ? 

R : Oui, je pensa is à u ne expérience de l 'armé ou de l'obser­
vatoire de St M iche l de Provence. 

E : Et vous croyez à desexpérience�de ce type ? 
R : Au premier abord oui,  mais à notre magas in  nous avons 

vu la femme du  d i recteur de l'observato i re .  E l le nous a 
confirmé que l 'observatoire ne fai sa it pas d'expérience 
de ce genre. 

E : Quel le éta it la fo rme de l 'obiet ? 
R : On pouvait  le comparer à un bol, ou à un parap lu ie  re­

tourné, posé à terre . 
E : Avez-vous vu une structure comme des tiges, des anten­

nes ? 
R : Non, nous n'avons r ien remarqué, le dessus éta it p lus 

sombre, jusque sous  les a rbres. 
E : Etiez-vous seu l  du rant le temps de l 'observat ions ? 
R: Oui , et même après l'observation lorsque nous sommes 

repartis, nous avons fa it au mo ins 1 0  ki lomètres sans 
rencontrer une vo iture . 

E : Madame Gairaud, vous d i tes que  vous aviez peur. expl i ­
quez moi cette peur . 

R : J'avais une frousse terr ib le, je tremb la i s, je voya i s  ces 
êtres qu i  sembla ient nous regarder . . . .  j'éta is  engi:>issée. 

E : Et vous Mr Ga i raud ? 
R: Moi, je n'étais pas tranq u i l le je l'avoue, ma is  ma inte­

nant j'a imera i s  vo ir un peu pl us, peut être je d is  ce la 
parce que je su i s  à la  ma ison, mais j'a imera is  en savo irp lus. 
plus, comme de la curiosité. 

E : Mr et Mme Gai raud, avez-vous des enfants ? 
R : Non pas d'enfants . . . . . 



INTERPRETATION DE LA SCENE VECUE PAR lE TEMOIN. 
E : Votre voiture marchait-e l le correctement ? 
R : Oui  je n'ai r ien remarq ué de  particu lier. 
E : Et votre rad io de bord ? 
R : Je n'ai pas de rad io dans ma vo iture . 
E : Pendant les nuits su i va ntes, avez-vous b ien  dormi ? 
R: Non, arrivé chez nous, nous n'avons pas fermé l 'oeil 

et nous avons repar lé de cette chose. Nous avons eu mal  
aux yeux,  ma femme plus que moi .  

E : Avez-vous consu lté u n  medec in ? Votre femme p lus  
que vous, Pourq uoi ? 

R: Non, nous n'avons pas consu lté de medecin . Mais si cela 
avait duré nous l 'aur ions fait .  Lors de l 'obse rvation, je  
portais des l unettes fumées, pour  conduire . . . . .  . 

E : Des l unettes médica les ? Pouvez-vous me les montrer ? 
Le témoin sort ses l unettes, des lunettes fumées, marron,  o r­
dinaires. 
E : Aviez-vous un anima l ,  par exemple un chien ? 
R: Non.  
E : Avez-vous entendu du  bru it  aurour  de l'objet ? 
R :Non, r ien de spécia l .  
E : Avez vous entendu le  bruit d e  la  nature 

( exemple Gr i l lons, o i seaux, moteur etc . . . . . .  ) 
R : Juste mon moteur qu i  deva it tourner au ra lenti . . . .  
E : Les phares de votre vo iture se sont-i l s  éteints ? 
R : Non.  I ls étaient. en code. 
E : Pensez-vous que ce la pou rrait être une apparition de 

d ieu?  
R: Et là . . . .  ce  n'est pas une apparit ion comme ça . C'était 

bien réel ,  concrét, et entre les arbres . . . . .  
E : Ou éclaira it l'objet ? 
R: l 'objet éclairait  l es arbres et jusquà la route ou nous 

. étions. 
- E : Avant votre observat ion ,  pensiez-vous que les OV N I  

ex i staient ? 
R : Oui nous avions l u  ce la une ou d eux fois dans les jour­

naux,  ma i s  maintenant que nous avons vu ce truc, et si 
c'est cela les ovni, a lors je dit ou i ,  i l s ex istent . . . . . .  . 

E : Vous avez fait la guerre, ou votre serv ice militaire ? 
R: Pendant la guerre,j'éta i sda ns la résistance. 
E : Avez-vous assistez à une conférence sur l es OVN I  ? 
R: Non, vous savez dans un magasin , on n'a pas beaucoup 

le  temps. 
E : Vous avez lu des l ivres, des revues sur les OVN 1 ? 
R: Non.  . .  . 

E : Pouve�-vous estimer�· le temps de votre observat ion ? 
R; environ 3 0  secondes à une m inute. 

E : Quel l e  était l a  hauteur  de l'objet ? 
R : M me Gairaud : La hauteur d'un camion . . . .  

Mr  Gairaud : je d i ra is  2 mêtres à 2 ,  50 mêtres environ .  
E : Y avait-il des hub lots ou ouvertures ? 
R : Non; pas du tout , il n'y avait que  cette l u mière et u n  

foyer p lus intense. 
E : Vous avez été à la gendarmerie ? 
R : Non,  nous sommes rentré à la maison le p lus  v ite possi­

b le  .... 
E : Vous n'avez par lé à personne d e  votre observation. ? 
R : Non quelques temps après nous l 'avons raconté à no­

tre fami l le .  Mon neveu nous a dit qu'il avait vu l ui aus-· 
si un engin en  vo l du côté de Manosque deux ans  avant 
nous. _ 

E : Vous êtes repassé aussitôt sur cette route ? 
R: Non nous avons  attendu plusieurs jours, ma femme 

avait encore un peu peur._ 
E : Comment nous avez-vous trouvé ? 
R : Nous avions entenëu parler J .C .  Bourret à la té lé et 

nous vou lions  l u i  écrire, c'est à ce moment q u'une per­
son nè nous a donné votre adresse. 

CONCLUS IONS DES ENOUETEU RS . 
L'enquêteur ,  Mr Bedet , est a l lé sur cette route, a effectué 
a p iéds 5 à 7 kms.  L'objectif étant de retrouver sur le côté 
de la route, à une d istance de 40 à 45 rn, un espace pou­
vant recevoir un  engin de 7 à 8 m, 'êt de 2 à 2. 50 m. de.' 
haut ne tou�hant pas les a rb res, principa lement des chenes­
à cet endroit. Trois l ieux sont possib l es sur cette route 
et correspondant aux mesures approx imatives. Et ceci p lus 
bas que la route, dans la d i rection Sud . C'est une région 
de cuei l lette de champignon,  reg lementée par u ne carte à 
prendre au vil lage voisin. Tout autour l a  chai ne de monta­
gne des Alpes, il faut lever le nez pour  voir les éto i les ,  et 
notre objet se trouve au so l .  

ETUDE Z E O LOG lOUE 
Une sou rce a été trouvé sortant des roches et a l la nt vers l'un 
des end roits ou un objet pourra it se tenir .  I l  y a une fail le 
au contact a norma l visible. Si l'on fait la  route à pied , on 
rencontres q ue lques carr ières en exploitation.  

SI VOUS FAITES UNE OBSERVATION, 
NE LA GARDEZ PAS, 

C MMUNI UEZ LA N S ! 
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réunion tJu fiE P 1 N 
Le 12 septembre 1978, le GEPAN ( Groupe 

j'Etude des phénomènes aérospatiaux non Iden -
tifiés ), organisme OFFICIEL crée au sein du 
CNES ( Centre National d'Etudes Spatiales ), rece­
vait dans son fief de Toulouse, les représentants de 
toutes les associations privées de recherches ufologi­
ques dument accréditees. 

La représentat�on par groupe était limitée à 3 per­
sonnes. Plus de 40 groupements ont été convoqués. 
La salle François Arago, ou nous étions rassem­
blés était pratiquement pleine d'une bonne c�ntai­
ne de participants. 

Le GEOS avait délégué Gérard LEBA T, son pré­
sident, B. LI SAN, Ingénieur, diplomé de l'IN SA et 
Jean SIDER. Guy CAPET et Bernard CHARBON­
NIER étaient pour leur fart venu en tant que res� 
ponsables du GTR-OVN de Troyes. 
D'entrée, Claude POHER, directeur du GEPAN, re­

mercia les représentants de tous les ?roupes invités 
et fit un rapide tour d'horizon sur 1 action du GE­
PAN, ses buts, son rôle actuel, ses intentions pour 
l'avenir. Il mit l'accent sur le caractère ·embryon­
naires des structuies en place à ce jour, en spécifiant 
que le travail effectué jusqu'ici était assez modeste, 
et qu'en fonction des moyens mis en oeuvre, tant 
matériels que personnels d'une part, et des métho­
des de travail en cours d'amélioration constante 
d'autre part, les résultats recherchés seront surtout 
positifs plutôt à long qu'à court terme, et qu'il ne 
fallait pas s'attendre à des miracles. Il précisa que le 
GEPAN avait obtenu l'accord de l'Armée de l'Air 
et de la Marine pour une étroite collaboration ainsi 
que de différents services ou grands organismes 
d'état telle la Météorologie Nationale, mais que 
l'Armée de Terre n'avait pas encore fourni de ré­
ponse. 

Mr POHER ajouta qu'une cinquantaine de per­
sonnes travaillent actuellement au GEPAN, mais à 
temps partiel seulement ( de 10 à 30 pour cent de 
leur temps ) et que 2 personnes travaillent à plein 
temps. Après avoir révélé que le GEPAN était cons­
titué de 7 groupes de travail, Claude POHER invita 
chaque responsable de ces 7 groupes à venir au mi­
cro à tour de rôle exposer la mission qui lui était 
attribuée. Voici en_gros l'activité de ces 7 équipes : 

GROUPE D'INTERVENTION RAPIDE . 
Il est composé d'une équipe multidisciplinaire de 

6 personnes dont 5 ingénieurs, qui entre en action 
selon une procédure se divisant en trois phases : 
-Le procésus d'alerte, 
-La décision d'enquête, 
-L'enquête proprement dite. 
Cette équipe dispose d'un matériel appelé " Valise 
d'intervention rapide ". 

LE GROUPE DE PRELEVEMENT DES TRACES . 
Il agit en principe avec le groupe d'intervention 

rapide et est constitué de 7 ingénieurs. Son action 
se concentre sur trois types de traces : 
-Trace sur la végétation, 
- Trace au sol, 
-Altération sur moteur divers et appareils électri .... 

ques de toutes natures, 
Ce groupe a pour premier souci, le sauvetage et la 
préservation des traces localisées afin de permettre 
la réalisation correcte de la mission. Il y a une procé­
dure de prélèvement d'échantillons de terrain et de 
plantes ( Dits prélèvements remaniés, pour des 
prises faites dahs la surfaçe des .traces, non remaniés 
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lorsqu'ils sont issus hors des traces ) Cette procé­
dure concerne aussi bien les carottages, les mesures 
au pénétromètre, au scissomètre, le choix des plan­
tes, etc.... CE TRAVAIL EST EXTREMEMENT 
IMPORTANT, et ne peut être accompli que par des 
scientifiques rompus à ce genre de tâche, éapables 
de suivre cette procédure avec une scrupuleuse 
minutie, afin de ne pas fausser les résultats qui 
émergeront des tests et des analyses. Il y a égale­
ment une procédure de stockage pour l'envoi des 
prélèvements au laboratoire du CNES ainsi qu'une 
procédure d'analyse en laboratoire où les échantil­
lons et carottages sont soumis à différentes opéra­
tions et analyse� diverses ( essais magnétiques, mé­
caniques, etc ... ). 

LE GROU PE ALERTE RADAR . 
Il opére sur la demande du groupe d'intervention 

rapide et est composé de 7 personnes. Ce groupe 
est en contact avec toutes les stations radar de 
l'aviation civile et militaire ainsi qu'avec celles des 
grands organismes comme la Météorologie Nationale. 
Il y a une procédure pour l'obtention de rensei­
gnements ainsi que pQur le· traitement et l'étude 
d'échos enregistrés sur bandes magnétiques qui sont 
conservées par les organismes intéressés pendant 
trois mois au maximum. Ce travail permet de collec­
ter différentes informations sur la vitesse, l'accélé! 
ration, le comportement, 1'1ntensité, etc ... d'un ob­
jet inconnu détecté. Une enquête auprès des opéra­
teurs radars est faite pour obtenir des témoignages 
qui peuvent avoir une très grande importance. En 
ce qui concerne les stations radar, les militaires 
informent parfaitement le GEPAN, parait-il, chose 
qui a surpris plus d'un d'entre-nous ! 

LE GROUPE EX PERTISE . 
C'est le premier groupe qui a été crée. Il est 

constitué d'une équipe multidisciplinaire de 20 
scientifiques du CNES qui consacrent 10 pour cent 
de leur temps au GEP AN. Le classement des rap-

Claude POHER et la chàrmante secrétaire du GEPAN. 
ports d'observation qui leur sont soumis se fait en 
quatre catégories : 
-Les phénomènes identifiés, 
-Les cas étant probablement un phénomène connu, 
-Les phénomènes Non identifiés, mais ayant peu 

d'intérêt, 
-Les phénomènes Non identifiés ayant un intérêt 

pour une étude ultérieure, 
Chaque cas fait l'objet d'une fiche d'expertise de 
compte rendu d'observation, et d'une fiche de 



classification des observations du type " D " . 
Chaque observation étant classée dans une des 6 
catégories suivantes : 
-Lumière nocturne, 
- Disque diurne, 
- Radar et visuel, 
-Rencontre rapprochée de type 1. 
- Rencontre rapprochée de type 2. 
-Rencontre rapprochée de type 3. 
�oto�s que la no!llenclature du Dr Hyneck est 
Identlq ue. A cela Il faut choisir une " cote " à 
choisir entre : 
- Jugement de valeur relative, 
-Haute crédibilité, 
- Crédibilité moyenne, 
- Faible crédibilité. 

LE GROUPE FICHIER NATIONAL ET STATISTI­
QUES . 
Le GEPAN utilise le très bon équipement infor­

matique du CNES, un des meilleurs du genre en 
Euro pe, com portant des ordinateurs, des calcula-

Claude POHER , Responsable du CEP AN 

teurs, des tables traçantes, etc .... Ce matériel est 
utilisé pour tous genre de traitements et d'études 
statistiques. Le but poursuivi est la recherche de 
l'homogénéité de l'information, et la mise à la 
disposition de chercheurs scientifiques de données 
concernant les paramètres des observations. Le fi­
chier est en cours de réalisation, et plus tard ce 
groupe envisage de créer un fichier sur les témoins 
d'observations et un fichier externe d'ordre géneral. 

LE GROU PE FICHIER CODAGE . 
1 5  personnes dont 5 informaticiens travaillent à 

tem ps partiel à ce groupe qui opère le codage de 
chaque observation et la mise en mémoire dans un 
or�inateur. Afin que chaque codeur ne puisse intro­
durre dans le codage des éléments d'a ppréciation 
personnelle, il est procédé au renouvellement perma­
nent de ces personnes qui n'ont aucune autre activi­
té au sein du GEPAN pouvant influencer le codage 
des cas. Ce travail permet la mise en évidence des 
s pécifités des observations. Plus tard, ce grou pe envi­
sage d'introduire en machine d'autres données ex­
térieures. 

LE GROU PE O PTIQUE . 
Il traite de l'aspect lumineux du phénomène et 

des éventuelles photos ( les clichés pris de nuit ne 
sont pas considérés comme exploitables ). Il travaille 
également la forme, les dimensions angulaires, les 
coule�rs, 1� niveau de brillance, la position angulaire, 
la trajectoire etc .... Ce groupe s'est aussi employé à 
la réalisation d'un appareil photo nommé : Simula­
teur optique qui reconstitue artificiellement l'obser­
vation en utilisant à la base la mémoire visuelle du 
témoin, sur les lieux mêmes de l'observation, à l'aide 
de diapositives de formes projetées sur un paysage 
vu à travers un objectif par le témoin. Un autre appa­
reil est en cours de réalisation, il s'agit d'un specto­
graphe qui sera utilisé lors de veilles ( très intéres­
sant de suivre la réalisation de cet appareil qui pour­
rait être fabriqué en série pour être accéssible aux 
groupements privés qui n'ont pas besoin d'être ré­
tribués pour faire des veilles ! ). 

Mr Claude POHER reprit la parole pour indiquer. 
que la méthodologie employée variait sans cesse, s'af­
finant lentement mais surement au fur et à mesure 

de� .différent,es tenta��ves qui étaient faites pour l'a­
meliorer. Il evoque l1m portance de la collaboration 
de la Gendarmerie Nationale, mais insista sur le fait 
que celle-ci n'avait pas obligation systématique d'a­
lerter le GEPAN et de se mettre à son service mais 
qu'il s'agissait d'une aide rendue dans la mes�re de 
ses moyens et de ses possibilités et non pas d'un 
d�y�ir. Il aj?uta. que le GEPAN n'avait aucune possi­
bilite des directives aux Gendarmes et que ceux-ci 
malgré une bonnevolonté générale, n'était pas encore 
organisé en conséquence pour oeuvrer efficacement 
comme le voudrait le GEPAN ( n'oublions pas qu'il 
y a plus de 4000 brigades de gendarmerie .... ) 

Et c'est la raison pour laquelle Claude POHER 
com pte encore sur le bénévolat des grou pements 
privés, to�jours à "l'affut "des OVNI, représentant 
un potentiel de bonnes volontés é par pillées sur tout 
le territoire national, prètes à intervenir, soit pour 
sauvegarder un site d'atterrissage, voire recueillir les 
pr�mières déclarations de témoins, ou faire les pre­
mi�r� constats, avant que les scientifiques ne soient 
arnves sur place. Car dans de nombreuses localités du 
pays, . le� brigade� �e gendarmerie, submergées par 
le� missions quotidiennes, ne peuvent pas toujours 
farre ce travail, celui-ci ne constituant pour elles ni 
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une urgence, ni une obligation. A cette fin Claude 
POHER confia qu'il envisageait prochainement de·, 
faire des stages au CNES à des enquêteurs privés · 
présentés par les associations ufologiques officielle­
ment reconnues. 

L'après midi fut consacrée à la méthodologie de 
chacune des 7 équipes constituant le GEPAN. Chaque 
chef de groupe revint à tour de rôle au micro 
développer les différents systèmes et stratégies emplo­
yés et envisagés, les diverses manières de procéder 
étant en fait testées lors des missions afin que les 
résultats recherchés soient meilleurs ou: simplement 
pour faire gagner du temps. Nous avons noté l'ex­
trème rigueur utilisée pour recueillir les déclarations 
du témoin �ui est interrogé sur place, sur les lieux 
mêmes de 1 observation� isolé des éventuels autres 
témoins, voisins, arr. is ou membres de sa famille. 
On lui fait revivre révenement en le replaçant dans 
les mêmes conditions ( lieu, heure, véhicule, etc ... 
On lui demande de refaire toutes les actions faites 
avant, pendant et après l'incident afin de le re­
mettre dans le " bain ", et de faire davantage agir sa 
mémoire visuelle que son inconsciente imagination. 
L'orateur mit l'accent également sur la façon d'in-

C.GOUIRAN de VERONICA s'entretenant avec C. POHER. Au pre­
mier plan G. LEBAT. A d roite,baissant la tête, Mr FIGUET. 

terroger le témoin. Il ne
' 
fallait surtout pas guider le 

témoin et le faire répondre dans un sens souhaité, en 
posant des questions contenant déjà les réponses ! 
Là aussi un stage s'avère PARTICULIEREMENT 
NECESSAIRE A DE NOMBREUX ENQUETEURS 
BENEVOLES qui croyaient connaître leur affaire 
sur le bout des doigts, ce qui n'est malheureusement 
pas le cas pour un certain nombre d'entre nous, il 
faut le reconnaître ! . La psychologie desenquêtes 
fut bien entendu abordée par enchaînement et co�­
me il fallait ·s'y attendre, cet aspect TRES IMPOR­
TANT n'est pas négligé par le GEPAN, loin s'en 
faut ! Un spécialiste de la �uestion est prévu à 
c!1aque enquête. Il assiste à 1 interrogatoire du té­
moin sans intervenir, et travaille plus tard sur l'enre­
gistement de cet interrogatoire. Puis il a un entre­
tien avec le témoin afin de cerner sa personalité, son 
caractère, sa mentalité, bref pour déterminer la psy­
chologie du témoin. Cet entretien est conduit selon 
un mode prévu à l'avance, en faisant parler le plus 
possible le témoin sur un sujet n'ayant rien à voir 
avec son observation, mais en l'aiguillant petit à 
petit sur un sujet tel que l'existence de Dieu, ou la 
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possibilité d'une autre vie ailleurs que sur Terre etc ... 
Là aussi le psychologue travaille davantage sur l'en­
registrement, ce qui lui permet de revenir en arrière 
sur certains passages. Le choix des mots, l'accentua­
tion, le ton etc... sont des éléments qui " parlent " 
pour un spécialiste. 

Lorsque Claude POHER récupéra la parole, ce fut 
pour no.us présenter le bilan du GEPAN au 1er Sept. 
1978. 1977 avait surtout vu la recherche s'orienter 
sur la connaissance globale du phénomène à travers 
les analyses statistiques effectuées sur les rapports de 
gendarmerie, et sur la vérification d'études person­
nelles de chercheurs tels Claude POHER lui même et 
quelques autres. Voici donc le bilan de 1978, qui est 
davantage un rapport de constatation : 
1) Les témoins d'observations citées dans les rap­
ports que nous avons examinés ont réellement obser­
vé les faits décrits ( sauf dans 1 cas ). 
2) Nous n'avons pas pu identifier les observations 
faites à des phénomènes connus ( sauf dans 1 cas ) . 

3) Compte tenu des éléments qui sont en notre pos­
séssion, les témoins semblent avoir observé un phé­
nomène matériel, relatif à une machine volante dont 
les modes de. sustentation ou de propulsion sont to -

talement étrangers à notre connaissance. 
4) Ces conclusions sont étayées par notre· souci d'a­
voir voulu éliminer tous les cas douteux et de mau­
vaise interprétation. 
5) L'étude de tels phénomènes nous parait suscepti­
ble d'apporter à l'humanité des connaissances nouvel­
les pour l'amélioration de nos techniques, d'une 
importance considérable. 

L'ENONCE DE CE RAPPORT ANNUEL DE-
CLENCHA UNE TEMPETE D'APPLAUDISSE-
MENTS. 

Claude POHER parla ensuite du Conseil Scientifi­
que, composé de 7 membres, tous scientifiques de 
très haut niveau, conseil qui supervise les travaux du 
GEPAN et peut décider de leur poursuite aussi bien 
que de �eur suspension, voire leur suppression. Ce 
Conseil, qui était prévu pour se réunir deux fois 
chaque année, le fera désormait annuellement. Puis 
Mr GRUAU, Inspecteur Principal du CNES, et Se­
crétaire du Conseil des Scientifiques prit la parole 
en détaillant minutieusement le rôle de ce Conseil 
ainsi que les Avis et Recommandations qu'il a émis 
en 1977 et ceux formulés cette année à la suite du 

· " rapport " de 1978 présenté par le GEPAN. Mr 
GRUAU précisa entre autre, que le conseil scientifi-



que estimait que les travaux devaient être p,oursuivis 
dans les conditions qu'il est fastidieux d énumérer 
ici, mais qu'il était soucieux de ce que ces études se 
poursuivent avec la plus grande rigueur scientifique 
en appelant l'attention des chercheurs du GEPAN 
sur l'impérieuse nécéssité de conserver à leurs travaux 
le caractère d'objectivité qui en constitue la meil­
leur caution. De plus il annonça, entre autre choses, 
que le Conseil Scientifique avait demandé au GEPAN 
dans· le cadre de l'information vers l'extérieur, de 
lui soumettre pour Octobre 1978, une plaquette 
décrivant la méthodologie suivie ainsi que quelques 
résultats d'études statistiques. La diffusion de ces 
informations devant permettre une incitation des 
futurs témoins à rapporter plus volontiers leurs ob­
servations et donnant quelques indications pour 
accroitre la qualité de ces observations. Mr GRUAU 
précisa d'autre part qu'un film sur les phénomènes 
rares devrait être fait et pourrait donner naissance à 
un documentaire " grand public " indicatif à la re­
lation de telles observations, ainsi qu'.un recueil 
descriptif illustré concernant ces phénomènes. Enfin 
le secrétaire du Conseil Scientifique remercia l'audi­
toire de la consistance de sa présence et de son 
attention soutenue. 

Claude POHER reprit la parole pour demander aux 
groupements privés de bien réfléchir en comités a 
tout ce qui avait été dit depuis le matin, afin de 
pouvoir faire, plus tard, des suggestions écrites au 
GEPAN qui sera particulièrement attentif à toutes 
les propositions qui lui seront faites en vue de res­
serrer la collaboration entre les scientifiques etla. re­
cherche privée pour le plus grand bien de tous. 
Pour Claude POHER, cette première prise de con­
tact est un geste amical, une main tendue vers ceux 
qui jusqu'ici ( c'e.st à dire nous ), réclamaient depuis 
de nombreuses années la création d'un organisme 
officiel sur la recherche du phénomène OVNI. Main­
tenant que cela est fait. Claude POHER espère que ce 
premier pas, si court soit-il, rapprochera les " béné-
voles des professionnels ", et que chacun saura 
comprendre l'intérêt qu'il peut tin�r d'une telle colla­
boration. 

Claude POHER répèta que le but majeur du GEPAN 
était d'abord et avant tout, de CONVAINCRE LA 
COMMUNAUTE SCIENTIFIQUE de la réalité du 
phénomène, car reconnut-il, il y a encore malheureu­
sement à l'heure actuelle beaucoup de savants qui 
sont hostiles à son étude. Et si la communauté scien· 

tifique est persuadée un jour que le phénomène étu­
dié par le GEPAN n'est pas une vaine quête, alors le 
travail en sera grandement facilité ,les. crédits aug­
menteront senssiblement et les effectifs pourront 
doubler, voire tripler. Pour cela il faut amasser les 
données autant qu'il est possible de le faire afin 
d'accumuler des éléments pouvant établir des preu­
ves. Avant de cloturer l'assemblée, Claude POHER 
avait fait allusio.Q. à un récent voyage à New-York 
qu'il fit à titre personnel, pour rencontrer Sir Eric 

OVNI: EL PENOMENO ATERRIZADE 

Un " grand " de l'ufologie mondiale publie en 
ce moment en Espagne un ouvrage fort intéressant : 
OVNI : EL FENOMENO ATERRIZADE. Son 

auteur n'ests autre que Juan Ballester Olmos, fort 
bien connu des groupes de recherches sur les OVNI 
dans le monde entier. Juan Ballester Olmos est 
l'auteur de plusieurs études sur le comportementdes 

OVNI en Espagne. Il est considéré comme un cher­
cheur fort sérieux. Cet ouvrage de format 15 par 32 
ems, de 382 pages, 14 photographies, 54 illustrations 
a tout l'appui de Jacques V ALLEE, chercheur bien 
connu qui dit notamment : " cet ouvrage présente 
une analyseirrép_rochable dea cas analysés, avec une 

GAIRY, Premier Ministre de la Grenade, et Kurt 
WALDHEIM, Secrétaire Général de l'ONU.Claude 
POHER voulait discuter la proposition de Résolu­
tion de Sir GAIRY au sujet de la création d'un 
organisme mondial, sous l'égide de l'ONU, chargé de 

1Wr GRUAU, Inspecteur central du CNES et C.POHER. 
la recherche sur les OVNI. · Pour Claude POHER cet­
te résolution semble inorportune, au niveau de 
l'ONU car cet organisme n a  pas une vocation scien­
tifique, mais politique. Claude POHER à précisé à 
cette occasion, qu'il s'apprètait à rédiger un texte 
destiné à l'ONU à ce sujet . 

Enfin, pour terminer cette " première ", Claude 
POHER nous annonça qu'il prenait un " congé " de 
deux ans, mais que son remplaçant ( non encore 
désigné à ce moment là ), sera certainement intéres­
sé par d'autres J?rises de contacts de ce genre entre 
" officiels " et � privés ". Du reste Claude POHER 
spécifia qu'une rencontre annuelle était souhaitable 
entre les deux parties. Il était 18 h, et Claude 
POHER, après avoir renouvelé ses remerciments 
pour notre présence attentionnée, leva l'assemblée. 

Notons avant d'en terminer, que les représentants 
des divers groupements purent tout au long de la 
journée, poser de multiples questions fort intéressan­
tes pour la plupart, pas très heureuses pour quelques 
autres. Il y a encore malheureusement parmi nous 
des gens qui n'ont pas saisi toute la valeur de ce 
premier contact, et chérissent encore obstinément 
quelques chimères en leur giron. Nous avons mainte­
nant à faire à des gens TRES SERIEUX, qui repré­
sentent la SCIENeE OFFICIELLE, et il appartient 
à tous ·d'avoir une attitude en rapport avec nos 
interlocuteurs qui sont mieux que valables. Il y a 
donc des voies qu'il vaudrait mieux, pour certains, 
ne plus emprunter ( ou alors ne plus venir à de telles 
réunions ou ils perturbent certains travaux ) sinon 
bien des portes leur claqueront au nez ! 

JEANSIDER 

description ol;?jective et claire ". Michel GUASP 
physicien, ufologue connu, cite cet ouvrage comme 
étant le plus sérieux édité en Espagne. 
No_us . n'hésiterons_ donc pas a soutenir cet ouvrage 
qui bien que paraissant hors de nos frontiéres pré-
sente tous les caractéres de sérieux. ' 
Disponible dès maintenant à notre S.D. 

E XT RATERREST RES LÀREVUE DE TOUS 
. R TOUS SOUHAITE VOT RE COLLABORA­\ ON. ENVOYEZ-NOUS VOS INFORMATIONS 
DOCUMENTS,REMARQUES ET SUGGESTIONS. 

9 



l ' extraterrestre 
����s Pœ�res lnsol ites. cet inconnu , 
C.E.P. I .  
Toujours soucieux d e  protéger les p lus deshérités, i l  me 
para ît opportun d' interven i r  aujourd'hu i  en faveur de nos 
amis  extraterrest res qu i ,  après avo i r  remporté voi là  q ue lques 
années un v if succès, conna issent actuel lement une écl ipse 
qu i  me semble préoccupante. Ce la déterm ine ma démarche 
et expl ique les q ue lques réf lex ions qui me viennent à l 'esprit. 

I l  importe à mon sens,  de détermi ner l a  ra ison de l 'ostra­
c isme qu i  frappe aujou rd'hu i  l 'extraterrestre · ,  et j 'espère 
que ce texte suggèrera dans l 'esprit du lecteur quelque ré­
ponse à cette quest ion.  

Je cro i s  que la  so l ut ion du prob lème réside dans l 'examen  
comparatif de s  d iverses hypothèses actue l l ement en  v igueur, 
tant ce l l es qui t iennent l e  haut du  pavé que ce l l es qu i  con­
naissent un  certa i n  mépris. 

Mais tout d 'abord , i l  faut rappe ler  qu'en l'état actuel de 
nos connai ssances, théories et hypothèses ne va lent pas 
grand chose, pour ne pas d i re moins que rien, dès lors,  on 
peut s'éton ner  que te l ou te l soucoupi ste (,soucoupiste : .ufo­
logue dont on a ôté les vern is ,  en génera l assez ternes qu i  re­
couvrent l 'humb le chercheur qu' il éta it à l 'or igi pe ) pu isse 
soutenir ,  avec parfo is  beaucoup de vigueur et de convict ion,  
une thèse qu i  n 'a  pu surg i r  en réa l ité q ue de son imag ination 
la p lus débridée. Ma position ici n 'échappe pas à cet aspect ; 
ma is  n'ayant pas de réputation à défendre, je peux bien vo­
lont ier  avouer être part i san tout à fa it ardant de l 'hypo­
thèse extraterrestre tout en restant ouvert aux faits et à 
toutes conceptions différentes. E n  fai sant cet aveu, je cro is 
percevo i r  d ist inctement ( P .E .S. ? ) l es sourires méprisants 
du  chercheu r  d'avant-gar�� qu i contemple,  non sans émotion  
le tr iste s i re ou le  ga i - l u ron,  réact ionna i re � et passab lement 
buté, qui ose proférer une te l l e incongruité ; j 'espè re au 
moi ns, ce fa isant, déclencher chez certa in s  que lques cu isa n­
te cr ises d'urt icai re� 
Ma is venons en au fait .  

Je . voudra i s, dans un premier temps fa ire l e  po i nt sur les 
d iverses théories en présence, théories défendues avec p lus  ou 
moins de réserve pa r l es pa rti sans  de l 'ex istence d u  phéno­
mène OVN I ,  en tant que phénomène i nsol ite particu l i er .  
C'est pourquoi j 'excl urai de mon exposé un certa i n  nom­
bre de conceptions qu i  n'entrent pas dans le  prob lème con­
sidéré, te l les que la  confus ion avec des phénomènes connus 
nature l s  ou art ificiel s; l 'ha l l uci nation ,  le dél i re on i r ique, le 
rêve éve i l lé ( voi r  à ce propos le  l i vre de M iche l Monne rie,  à 
notre Service de Documentat ion . ) etc . . . .  

L'exposé qu i  v a  su ivre est construit en deux parties qu i  me 
semblent sign ificative de la situation actuel le ,  la prem ière 
portant sur les théories à la mode, la  deux ième sur l ' hypo­
thèse extraterrestre qui aurait, d it-on ,  beaucoup vie i l l i .  

l - LES THEORIES A LA MODE. 

On peut les d iv i ser en deu'x catégories, les hypothèses fa i ­
sant i nterven i r  dans l 'o rig ine des OVN I  une composante 
spat io-tempore l le, et ce l les fa isant interven i r  p lus  part icu l iè­
rement une composante (para) psycho logique. 

1 )  Les hypothèses à composantes Spat io-Tempore l le : 
I l  s'agit des d iverses var iantes de la notion d' " u n ivers 

pa ra l lè le " ,  très ré pendues encore de nos jou rs. 

1 0  

• 
L'un ivers para l lè le est l ' hypothèse idéa le ,  ou p lutôt le  

fourre-tout, la  poube l le, où l 'on déverse pê le-mê le  tout ce qu i  
n'entre pas  dans le  cad re étroit de notre ra ison. Une mani­
festation - OV N I  v io le-t-e l le les lois de la  physique ? Qu'à 
cela ne t ienne ! On escamote a l lègrement le prob lème : cha­
cun sa it en effet que l 'un ivers para l lè l e  dont I'OV N 1 far­
ceur est i ssu connaît : des lo i s  b ien d ifférentes. Tout estpos­
s ib le dans ce postu l at de l 'un ivers décharge et nous sommes 
d ispensés de réfléch i r  aux prob lèmes qu i nous provoquent. 
Que l le est la déf in ition de cet un ivers para l l è le ? Mystère . 
C'est un " autre monde " aff i rment certa i ns, juxtaposé au 
nôtre . Devant ce bel  é lan de fo i qui n'a d'autre base que 
ce l le d 'une imagi nat ion prise en f lagrant dél it de carence 
par u n  prob lème un peu trop épineux, on comprend, dès 
lors, pourquo i  ce prob lème va échouer dans le dépoto i r  ci­
dessus décrit .  Notez b ien que cette théorie reste i nattaqua­
b le  car e l l e  est en fa it impa lpab le,  pour  ne pas d i re i nex i s­
tante, et l 'on reste muet devant des su ites de not ions inven­
tées à cette occasion . Un grand merci aux auteurs de scien­
ce-fict ion qui  ont inventé bien innocemment la  notion si 
vague et s i  commod.e. 

Nous passerons rapidement sur le voyageur tempore l  qu i ,  
i l  faut b ien le d i re ,  appara ît comme une variante de l 'un ivers 
para l lè l e ,  mais  n 'a jamais suscité l 'enthousiasme.  On sa it  
trop peu ce qu'est le temps, et l 'on se heurte à des para­
doxes que notre logique ne peut résoudre , et que, là' encore, 
la  science fictiç>n à mis en év idence . 
2) Les hypothèses à composante (para )psycho logique : 

Nous en a rrivons là à des thèses p lus serieuses et pl us 
élaborées. Le lecteur aura remarqué que j'a i conservé pour_ 
la bonne bouche deux. hypothèses : 
- l 'hypothèse d ite " parapsycho logique " .  
- l 'hypothèse extrat�rrestre, qu i  fa i ra l 'objet de la  deuxfème 

part ie de cet exposé . . 
Pour l ' i nstant nous nous bornerons à cons idérer l ' hypo­

thèse " PS I " ,  à travers sa portée, sa mise en oeuvre , et son 
domaine d'appl ication . 

a) portée : 

J'a i p lacé le te rme hypothèse " parapsycho logique " entre 
gu i l lemets. , car , là  encore, nous nous heurtons à une grave 
imprécis ion terminologique qu i  traduit le f lou des idées· 

d i rectrices. 
En fait, on trouve p l usieurs hypothèses b ien d ifférentes,ou 

les causes et l es effets var ients, et se permuttent, et dont la 
seu le base commune est l 'observatioll d'effets " ps i  " su r 
la personne du témoin ou dans son environnement, à l 'occa­
sion  d'une man ifestation d'OVN 1 .  

O r  ces effets peuvent donner l i eu à d i verses interpréta­
t ions b ien d ifférentes, dont voici une l i ste qu i  n'a pas la 
prétent ion d'être l im itat ive, :_ 
- Les phénomènes " PS I " constatés sont des effets i nvo­
lonta i res, résu ltant de la présence physique d'un OV N I ,  
qu i  joue l e  rô le d'un st imu lant o u  d'un cata lyseur .  
- Les effets " PS I " sont déclenchés art ific iè l lement et 
et volonta i rement par l 'entité MOC dans un but à déter-­
m iner ( vo i r  à ce propos les déve loppements de J. Val lée 

suite page suivante 

LES P.T.T. ET LES OVNI ! 

Le problème des Objets Volants Non Identifiés de­
vient vraiment de plus en plus populaire. Après a voiT 
conquis le cinema avec RENCONTRE DU TROl­
SIEME TYPE, ces OVNI apparaissent sur les tim­
bres poste. C'est en effet la Guinée Equatoriale 
qui vient d� éd iter un timbre r,oste représentant la 
classique " scucoupe Adam ski '. 
Verra-t-on en France dans les ,prochaines années 
paraître un tel t imbre ? Ce n'est pas une idée à 
éliminer en totalité. 



dans " Le co l lège I nvi s ib le " ,Alb i n  M iche l ,  et d i sponib le  à 
notre Service de Documentat ion ) .  Le Dr Joseph Hy neck 
estime pour sa part dans un ord re d'idée assez vo is in que 
l'ent ité OVN 1 ut i l i se et exploite l es phénomènes psycho­
troniques, notamment pour agi r  sur les témoins, 
- Les facu ltés " PSI " du témoin  et l'ent ité OV N 1 ne sont 
réun i s  par aucun l ien de causa l ité . E l les existent i ndépen­
damment les unes de l'autre, et on pourrait penser que ces 
facu ltés font du témoin  un " heureux pr ivi légié q u i i ntéres­
se nos a imab les mais  mystér ieux vi siteurs " .  
- Là encore, i ndépendance causa le  tota le  entre l'ex istence 
des facu ltés " PS I " et l'ent ité OV N I ;  mais, cette fo is, c'est 
grâce à ses facu ltés que le témoin perço it l'OV N I, qu i pas­
sera inaperçu ou sera perçu d iffére mr:nent par l'i nd iv idu 
moyen ( d'où les d ivergences de descr iption d'un même phé­
nomène par pl us ieu rs personnes ) .  

b )  M i se e n  Oeuvre : 

E l le est très l im itée, pu isque l es é léments ci -dessus  ne sont 
guère uti l i sés par les chercheu rs, la seu le thèse explo itée 
étant ce l le, si chère à Pierre Viéroudy, b ien connu des 
chercheu rs ( voir son l ivre Ces OV N 1 qu i  annonçent les 
surhommes à notre Service de Documentat ion ) et que 
soutien éga lement F.  Favre du G E RP, qui  fa it interven i r  des 

· OVN 1 qui sont autant de maté r ia l i sat ions de l 'espr it humain 
ou d'un inconscient co l lectif, se lon les variantes; les OV N 1 
apparaissent a ins i  comme le ref let de nos préocupations 
profondes, bref, pour parler p lus s implement, des fantômes 
de soucoupes, qui possèdera ient parfo is une espèce de psy­
ch isme é lémenta i re, sorte d'égrégore à l'éche l le p lanéta ire . 
A ce propos on peut se de.mander pourquo i  pas une maté­
r ia l i sat ion d'un b i l l et de 500 Frs, comme le suggéra it  un de 
mes am is qu i  n'est pas le prem ier venu  dans ce domaine, ou 
d'une jo l ie fi l l e  ( et {)ieu sait que l'é lément fém in i n  est en 
très nette m inorité parm i les na ins ve lus, gnomes grotesques, 
géants pest i lent ie ls  et autres farfadets p la isantins, qu i  parsè­
ment les récits dont nous nous délectons tous ) . 

Toujours est-i l que je n'a i nu l lement l'i ntention de réfuter 
cette hypothèse, car te l n'est pas l 'objet de cet art ic le, qu i  
v i se seu lement, en fi n de  compte, à réhabi l iter l'extra­
terrestre, ce jouet fatigu·é qu'on a mis  un peu trop v ite au 
rebut, en croyant en avo i r  épu isé toutes ses ressou rces. 

C'est cette hypothèse extraterrestre qu'i l importe à présent 
de mettre en para lè le avec l'hypothèse " PS I " que nousve­
ne)ns de su rvoler .  

c) va leur de l'hypothèse " PS I " : 

Hypothèse PSI et extraterrestre ne sont nu l l ement excl u­
s ives l'une de l 'autre. Comme l'admit  P. V iéroudy lors d'une 
conversat ion,  i l  ne rejette pas I'H . E .T., même s' i l  s'engage 
dans une autre voie d'étude . Pour  ma part, et pou r  pren­
dre un exemple imagé, le fa it que vous soy iez témoin  d'une 
matér ia l i sation de votre grand'mére,défunte ou non, cc:msti­
tue un phénomène d'extér ior i sation psych ique qu i  n'em­
pêche nu l l ement votre a ïeu l e  d'avo i r  ex isté ou d'ex ister en 
tant qu'ind ividu, de posséder u ne autonom ie tota le, de pen­
ser ce qu'e l le a envie de penser, et de fa i re ce qu'e l le a envie 
de fa i re, tout à fait spontanément. Je pense qu'i l peut en 
a l ler tout nature l l ement de même en mat ière d'OV N I  et que 
les souat>upes ectoplasm iques n'empêchent pas les " vra ies " 
d'exister, à c�te r d'ha l luci nations, object ives ou non .  Le 
prob lèmede leur orig ine et de leurs buts se repose a lo�s 
avec la même ac4 ité . Je pense que le phénomène décri t 
par P. V iéroudy peut très bien et vra i semb lab lement s'i ns­
cr i re comme un phénomène rés iduel hors du cadre du vérita­
b le prob lème OVN I ,  comme les ha l luci nations et .autres 
rêves éve i l lés, confusions avec des phénomènes con nus, etc . . .  

Le vra i  prob lème subsiste . 

L'OVN 1 méd iomnique reiève, i l  est v ra i ,  de  la parapsycho­
log ie. L'autre OVN 1 celu i  qui  l a i sse des traces physiques 
permanentes de grande ampleur ( rad io-act iv ité, tracede 
" carbu rant ", empre i ntes correspondant à des pressions de 
p lus ieurs tonnes, b lessures sur les témoins a l l ant jusqu'à la 
mort, etc . . . .  qui  const ituent autant de phénomènes qui ne 
s'i nscrivent pas dans le cadre des man ifestations méd iumni­
ques à caractère fami l ie r  et mécan ique, pratiquement i nof­
fensives pour le témoin  et l'environnement), cel u i  qu i  l a i sse 
au témoin l'impress ion d'une fenêtre ouverte sur un monde 
d ifférent, tota lement ignoré ,  rég ion de notre un ivers i n soup­
connée, ce lu i - là constitue le vra i  prob lème . 

2 - L'HYPOTHESE EXTRATERRESTRE. 

C'est là qu ' intervient l'hypothèse extraterrestre , dont 
nous étud i rons  success ivement la portée et la  va leur, pour 
about i r  à une recherche term ino logique. 
1 )  Portée de l'hypothèse : 

Nous avons vu que seu les deux hypothèses pa rmi ce l l es 
en présence peuvent être actue l lement pr ises en cons idéra­
tion parmi toutes ce l les qui ont été formu lées, car è l les seu­
les reposent sur des bases const ituées de réa l ités concrètes, 
matér ie l lement et rat ionne l lement étab l ies  : 
a )  L'HYPOTH ESE ( PA RA ) PSYCHOLOG IQUE ,  
car l e s  phénomènes " PS I " ex istent e t  peuvent rendre 
compte d'une pa rt ie du phénomène, dans une proportion 
sans doute fa ib le, pour des cas à fa ible ind ice d'étrangeté, 
proportion qu' i l  faudrait détermi ner p lus précisément. Ma i s , 
quoi  qu'i l en so it, ces phénomènes " PS I " sont constatés et 
étud iés, de moins en moins  empir iquement et de p lus  en 
p lus scientifiquement, i ndépendamment des man ifestat ions 
d'OVN I ,  et leur réa l ité ne fait p lus aucun doute . 
b )  L'HYPOTH �SE E XTRATE R R EST R E , 
car e l le repose sur l'ex i stence d'extraterrestres, considérée 
par l es scientifiques eux-même comme une réa l ité haut.e­
ment probab le .  

I l  convient d'a i l leurs de note r q ue le terme extraterrestre 
doit être pr is au sens large et eng lober toute entité i nte l l i ­
gente provenant d'une région de l'un ivers extérieu re à ce l le 
dans l aque l le nous évo luons .  

I l  faut noter que bon nombre d'ufo logues s'ind ignent, dès 
que l 'on cherche à étab l i r  un rapport entre le phénomène 
OVN 1 et les extrate rrestres dont la science suppose l'ex i s­
tence .  En effet, i l s  rappe l lent fort judicieusement, mais 
avec un penchant cla i rement suggéré, que l'ex istence d'ex­
traterrestres n' imp l ique pas de rapport de causa l i té avec les 
OVN I .  

Nous e n  arr ivons a i ns i  d i rectement à l'étude d e  l a  va leur 
de l'hypothèse extraterrestre . 
2) va leur de l 'hypothèse : 

La va leu r de l'argument d'i ndépendance OVN 1 - Extra­
terrestres - apparart assez faib le dès qu'on y réfl éch it un 
instant et, s'i l est vra i que le rapport reste à démo ntrer, i l  
faut b ien admettre que l'hypothèse extraterrestre est l a  
p lus s imple et  l a  p lus  " économ ique " à concevo ir ,  ce l le 
qu i  vient imméd iatement à l'esprit et qu'i l faud rait étud ier 
à fond avant de fa i re interven i r  des not ions inéd itesgratu ites 
pou r  déterminer l'or ig ine du  phénomène . 

Certes, je veux b ien qu'i l so it p lus  rassu rant de che rcher 
la so lut ion du  prob lème dans l'esprit de nos semb lab les, 
pl utôt que dans l 'un ivers extér ieur, b ien plus d iffic i l e  d'ac­
cès et, b ien p lu s  dépla isant pour  notre qu iétude i ntel l ectue l ­
l e ,  Les  Extraterrestres peuvent exister, mais  certa ins  ufo lo­
gues semb lent ten i r  pour u n  fa it étab l i  que ceux-ci do ivent 
rester gentiment chez eux sans interférer avec notre civi l i ­
sat ion;  " une p lace pour chaque Martien, et chaque Mar­
t ien à sa  p lace . . .  " ,  pourra it être la devise de l'ufo logie .  

On se pose la  quest ion de savo ir que l  i ntéret pourra it pré­
senter notre c i vi l i sation pour une c iv i l i sat ion extraterrestre. 
Personne ne peut répondre à cette question, ce qui ne permet 
pas de l 'é luder en répondant " aucun i ntérêt ". 1 ndépen­
damment de l'i ntérêt tour i st ique sur l equel  je reviend ra i, on 
pourra it penser  par exemple q ue nos deux c iv i l i sat ions 
sont des rameaux d ive rgents d'une souche commune,  com­
me le pensent certa ins  spéc ia l i stes des civi l i sat ions terrestres 
d isparues; bref, l e  prob lème n'a r ien de réso l u .  

O n  va même jusqu'à i nvoquer l 'obstacle des d i stances au 
voyage spat ia l ,  a lors q ue ceu x- là  même qui l 'i n voquent sont 
les mêmes qu i  rappe l l ent que les lo i s  phy siques que nous 
conna issons sont fractionnatres, incomplètes, et que nom­
breux sont les progrès à accomp l i r  dans l a  conna i ssance de 
l'un i vers .  Mais i l  faut b ien admettre que l 'extraterrestre 
dérange,  jusqu'à être l 'objet d'une sorte de rac isme inter­
ga lactique qui détermine un procéssus d'inh ibit ion i ntel lec­
tue l le se tradu isant par le rejet à pr ior i  de l'hy pothèse 
extraterrestre , comme si on ne VOU LAIT pas C1Ue les 
OVN 1 soient extraterrestres. Un  déta i 1 des plus frappants 
réstde dans le  fa it q ue la p lupart des a rguments contre 
l'hypothèse extraterrestre est fondée sur des " à prior i  " 
qu i  i nte rd i sent à un extraterrestre moyen de fa i re preuve de 
la moind re origina l ité . 

Un témoin  observe-t-i 1 un extraterrestre · anthropomorphe ? 
I l  a puisé les caractéristiques de l 'humano i'de dans son 
propre esprit ,p lus ou moins dérangé, et l 'on d i ra q ue l'extra-­
terrestres a insi décrit est " bêtement " huma i n .  1 1  



L'extraterrestre décrit est-i l monstrueux et réso lument 
non-huma in?  Le témoin a pu i sé sa descript ion dans son 
propre esprit, imprégné d'idées préconçues, p lus ou moins  
dérivées de récits de science-fict ion ( remarquons en  passant 
q ue dans beaucoup d'enquêtes on trouve des préci s ions du 
sty le " le témoin ne boit pas, ne se drogue pas ,  ne l i t pas de 
science fict ion . .. " ce qu i  fait toujours pla isi r aux lecteurs 
de te ls  romans, qu i  peuvent abandonner tout espoir  d'être 
crus s' i ls font un jour une observation d'OVN 1 .  

. Dès lors, _on peut se demander que l le forme l e  ma l heu­
reux extrate rrestre devra revêt i r  pour sat i sfaire nos schémas 
mentaux, très sens ib les à toute espèce de ·heurt .  

Et  pu is ,  cet i l ibr ius d'extrate rrestre ,  d it-on souvent, ag it 
toujours en dépit du bon sens ,  cuei l ie un br in  d'herbe ra­
masse une p ierre , t ient un d iscours sans su ite . . .  Que l l e' dé­
pe�se d',éner g ie pour  de te l les fa ribo les . C'est oubl ierun1peu 
fac l l�ment que les Extraterrestres, s'i l s  ex istent, ne 'sont pas 
forces de pa rtager nos propres préocupat ions. C'est oub l ier 
a'!ssi que .le  " tourisme i nterplanéta i re " peut être déve lop­
pe au pomt que le voyage jusque chez nous soit de pur 
a.g rément , �ans que l'extraterrestre soit mu par des mot iva­
t ions g rand 1oses ou pourvu d'un plan d'explo itat ion struc­
turé .  Pourquoi pas contra i ndre l'extraterrestre à débarquer 
ici -bas en LEM,  avec estampi l le NASA et d rapeau rég iona l .  

O n  peut certa i nement trouver chez ces v isiteurs, à côté de 
s�ientif iques, b io logistes, ethno logues, psychologues, expé­
n mentant sur notre psychi sme des hypothèses en forme de 
situa.t ions absurdes ou d'effets " PSI  ". physiciens ,  etc . . .  des 
tounstes, amateurs de fa rces d'un gout parfo is .-douteux , qu i  
font une peur b leue au témo in ou lu i  tendent gent iment l a  
ma in ,  comme on tend une cacahuete à un si nge ou comme 
on frappe sur la  pa roi d'un aquar ium pour  att i rer l'oe i l  
rond d'un  po isson,  aussi rond que ce lu i  du .témo in etfa ré . 
J.e ne voi� pas pourquoi  on refusera it aux OVN 1 l'appe l la­
t ion de veh icu les, les extraterrestres pouvant fort bien avoir 
dépassé le  stade du turbopropu l seur et du chass·i s  monoco­
que, Q mplement parce que l'on constate que les OVN I en 
question ne se comportent pas comme les eng ins que nous 
conna issons.  L'én�rgie PS I peut d'a i l l eurs être int imement 
l iée à l'objet qui même, qui fa it  peut-être corps avec l'enti­
té qui l'an ime en une sorte d'extension de sa " substance " .  
En  résumé, o n  a souvent l'i mpress ion que l'extraterrestre 
doit se résoudre à cho is i r  entre la bana l ité et l ' inexistence 
et je ne cro is pas q u'on puisse lu i  en vou lo i r  de choisi r un� 
autre solut ion . Peut�tre pou r  le comprendre faudrait- i l 
aborder le prob l ème autrement que comme un phénomène 
i nerte qui se produit par hasard , et qu'on voudrait mesurer 

et cataloguer posément, comme s'i l  n'ava it  q u'à sacrif ier  à 
notre bon vou lo i r .  Ma l heureusement, i l  peut avo ir  d'autres 
desse ins ,  et c'est là que l' inte l l i gence particu l ière du phéno­
mène peut s'avérer vo lontairement ou non, dangereuse pou r  
les sympathiques protozoa i res q u e  nous sommes pa r rap­
port à l'entité M .O.C. 

3J Termino log ie : 
Devant l'ampleur du phénomène, je cro is  q u'i l faud ra it 

tr<?uver une nouve l le termjno logie qu i  en rende un peu 
m 1eux compte , et rayer les OV N I ,  MOC et autres soucou­
pes vo lantes de notre vocabu la i re, comme autant de termes 
désuets et impropres .  René Fouéré, rejette le terme OVN 1 
auquel  i l  préfére très justement ce l u i  de Soucoupes Volan­
tes .  Je propose pour ma pa rt le terme de Man ifestat ion 
Object ive E xtraterrestre. On y retrouve le terme de " mani ­
festation object ive " qu i  admet une i nf l uence PS I éven­
tue l !� , et rem�l�ce le terme " objet " trop rest rictif, et 
suggere une ong me extraterrestre . 

CONCLUSIONS : 
J'a imera is  sou l igner ici que le prob lème des Man ifestations 

Objectives E xtraterrestres, comme le prob lème OVN I ,  d'a i l­
leurs, ne doit pas être considéré un iquement comme un 
prob lème scient ifique, ma is  avant tout comme un problème 
huma in  " senti menta l ", ce qui n'empêche pas d'ut i l i ser la 
raison pour l'aborder .  Comme le fa i sa it jud icieusement re­
marquer M iche l Monnerie, lors d'une émiss ion télév isée 
lorsque que l� u'un vous rend v i s ite , vous ne vous préci pite� 
pas pour vo 1 r  avant tout dans que l le voitu re i l  est venu .  I l  
est regrettable que l a  préocupation essentie l le des cher­
cheu rs d its scientifiques soit l e  mode de propu ls ion et de 
fonct ionnement en généra l 'de ce qu'on considère parfo i s  
comme un véhicu le perfect ionné, une sorte de  fusée d'avanf 
garde. J'en profite pour réaff irmer l'éga l ité en la matière 
du commis boucher et d u  statisticien d iplômé, n'en dépla ise 
à JC Bourret, l'un et l'autre fa i sa nt généra lement preuve de 
la même i ncompétence face à un  phénomène qui les dépasse 
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d e  lo in .  Restent l'adaptation, l'i ntu it ion l'astuce et les 
qua l ités de l'homme en généra l dont la répa rtit ion 'da ns la 
�opu lation n:a rien à voi � avec les catégories socio-profes­
S ionnel les .  C est pourquo i on trouve parmi les ufo logues 
u�e d

_
i �ersité qu i  fa it la va leur de la reçherche , avec des 

sc1ent1f 1ques ( . peu ) ,  des journal istes ( trop ) et des commis 
bouchers ( vo 1 r  la revue des soucoupes vo lantes numéro 3 
av�.c l'i ntervie� de JC Bourret . ) Pour conc lure .  j'espère­
na 1vement avo 1 r  contr ibué à la " réhab i l itat ion " de nos 
a�is " extraterrestres ",  qui gagnent certa i ne ment à être 
m1.eux co�nus; j'espèr; surtout que quelq ues uns auront 
pn s conscience q ue 1 hypothèse extraterrestres n'est pas 
morte et n'est pas le fa it de cerveaux fêlés de que lques 
ufo lo�ues en voie d'ext inct ion , peut être un jour, d'exter­
mmatlon,  tout juste bons à jeter leurs informations et recher­
ches

_ 
à la m�r ou les donner au GEPAN ( ce qui dans mon 

espnt, const i tue deux so lutions assez voisi nes, les d ifféren­
ces sur ce . p lan ':l'ayant jamais été mises en évidence. ) 

J� souh,a lte enf_m que cet exposé a it permis à ceux qui  
env 1s�ge 1 hypothese extraterrestre sous un angle trop étroit 
en a �t �perçu tout l'étend ue. Ains i ,  dans le numéro 1 72 
de fe�ner 1 978 de · LDLN ,  Fernand Lagarde term ine son 
expose en rappe lant q u'aucu ne des hypothèses dont i l  dres­
se le b i lan " n'a prior ité sur une autre dans l'ensemble des 
des fa its re latés " : Ni ce l le d'extraterrestres, maîtres du 
temps_ et de. l'espace, ni c� l l e  d'une entité transcendante qu i  
nous JOUera it des tou rs, n 1  ce l le d'une évo lut ion de vie d iffé­
rente, ni ce l l e des pouvo i rs i nconnus du psychi sme créa­
te�r ": Cela es� vra i ,  et auc':-l�e de ces hypothèses n'est très 
sat1 sfa 1 sante . C est pourq uoi Je pense que le problème mér i ­
t� d'être abordé en . P,renant en considérat ion l'hypothèse 
d extraterrestres. entites transcendantes fru its d'une évo l·u­
t ion de vie d ifférente, ma ître_s du  temps et de l'espace , met: 
ta17t en oeuvre le� pouvo i rs i nconnus de leur  psych isme 
createur pour  nous Jouer des tours , 

On me reprochera, en refusant a insi le c lo i sonnement des 
hypothèses, de fa i re de la  sc ience fiction , ce qui est exact 
dans un sens, mais je me bornerai à sou l igner que l'essen­
t ie l  reste de ne pas considérer ces quelques suppositions 
comme des vérités étab l i es, mais b ien comme autant d'élé­
ments, hypothèses à vér ifier, dest inés à mettre en évidence 
que l'hy pothèse extraterrestre n'est pas dépourvue de conte­
nu ,  ni de sign ificat ion,  En effet, je persiste à considérer 
l'hypothèse extraterrestre comme la p lus va lab le, dès lors 
qu'e l le est prise au sens large ( entités i ssues d'une région 
que lconq ue de notre cont inuum, étrangère à notre biosphè­
re ), tout en déplorant q ue certa ins  chercheurs, dont l'action 
re':'ont� parfo is aux prem iers balbutiements de l'ufo logie, 
so 1�nt S I  souvent affub lés pa r des gens moins ci rconspects et 
moms ouve rts que F .  Laga rde, d'une présomption de gât isme 
dès l' i nstant qu'i l s  i nc l i nent pour l'hypothèse extraterres� 
tre. J'entends déjà des voix i nd ignés : " Nous vo i là revenus 
vi �gt ans en arrière ! . . . " Ma l heureusement , je cro isqu'en 
fa 1t nous n'avons guère avancé dans la conna i ssance du pro­
b lème depuis ces v ingt ans, ce qu i  n' impl ique pas l'inexis­
tence des phénomènes que nous étud ions n i  leur assi mi la­
tion à des certitudes rassurantes, mais p lutôt la  réa l i té de 
nos lacunes i nte l l ectue l les ( qUi sont pour de l'espr it,- à 
l'éche l le des " t rous no i rs " du cosmos et devra ient exciter 
tout autant notre imag ination ) et l'absence tota le de coopé­
rat ion de l'entité que nous  étud ions.  Je ne doute pas que 
ce l le-ci trouve la situation très amusante . . . .  

ALAIN PEYREFITTE, GARDE D E S  SCEAU X, 
MINISTRE, PARAINE LA CONFERENCE DU 
GEOS A PROVINS.  

Toujours actif dans le domaine des conférences le 
GEOS a eu l 'occasion de présenter d'octobre à 

'
dé­

cembre son programme de conférences dans 6 villes 
de la région pansienne . 
Tout C?mmença par Coulommiers, dans le théatre 
de la VIlle - succ�s ·monstre qui surprit tous les res­
ponsable de la ville - puis Ie GEOS se rendit à 
Provins ou. Alain. PEY �EFITTE acceP.ta de par ain er 
notre manifestation . c est dans le caare prestigieux 
dl} Cavea� du St Esp�t que se dér?ula cette JOur­
nee . Un enorme sucees couronna a nouveau nos 
efforts. Ensuite nous nous sommes rendu à Mala­
koff -. avec grand succès encore ! . . . - à Montrouge 
- tOUJOUrs salle comble - à Morangis à la MJ C et 
enfin à Paris 5 ème .  



Après Cam i l le F lammarion et Charles Fort, les OVN I  ont 
rem is à l 'ordre du jour les bata i l les fantastiques dans le c ie l. 
L'exemple que nous présentons ici est particu l ièrement s in­
gul ier . La bata i l l e descend jusqu'au n iveau du so l .  Les té­
moins n'ont pas tous les mêmes réact ions. 

Ce récit fa it par un certa i n  Patrice Walker est reproduit 
par le célèb re écrivain Walter Scott dans son h istoi re de la  
démonolog ie  et de la sorce l ler ie ( au tome 25 de sonoél.l­
vre complète, trad : Defaucompret. Ed Furne 1 839. 

Vo ici le récit te l quel  : 
"En  l 'an 1 686, pendant les mois  de ju in  et de j u i l let, bien 

des gens encores v ivants peuvent rend re témoignage que, 
dans les envi rons de Crassford Boat, à deux m i l l e  au-dessous 
de Lanark, et part icul iè rement à Ma ins, sur la Clyde, un 
grand nombre de personnes se rassemblèrent pendant plu­
s ieurs soi rées; et i l  y avait une  p lu ie de bonnets, de chapeaux ,  
de  fus i l s  e t  de sabres, qu i  couvraient l e s  arbres et  la  terre; 
des compagn ies d 'hommes armées marchant en bon ord re 
sur le bord de l 'eau ; des compagn ies rencontrant des. com­
pagn ies, se traversant les unes les autres, pu is  tombant à 
terre et d isparai ssant. D'autres compagn ies paraissaient aus­
sitôh et marchaient de la même man ière. Je m'y rend is  
tro is so i rées consécutives, et je remarqua i  qu ' i l  y ava it les 
deux tiers des spectateu rs qui voya ient ce prod ige, et un  t iers 
qu i ne voya ient rien . Et quoique je ne pu isse r ien vo i r, i l  y 
avait une te l le frayeur et un tel tremblement parm i ceux 
qui voyaient, que ceu.x même qui ne voya ient pas pou­
va ient s'en . apercevo i r. I l  y avait debout ,à côté de moi un  
homme qu i  par la it comme par lent trop de gens et qu i d i ­
sait : " une troupe de maud its sorciers et  sorc ières qu i  ont  
la seconde vue ! Du d iable  si je vo i s  quelque chose " .  
Et au même i nstant, i l  se  f it sur sa  physionomie u n  change­
ment remarquable .  Avec autant de crainte et de tremble­
ment qu'aucune des femmes que je voyais  là,  i l  s'écr ia : " 
Vous tous qu i ne croyez pas, ne d ites r ien, car c'est u n  fa it · 
et chacun peut le voir ,  à moins  qu' i l  ne so it complètement 
aveugle ". Et ceux qu i  croya ient d isaient quels chiens avai­
ent les fus i l s, et leur ca l ib re, quel les poignées avaient les sa­
bres, si é l les étaient petites ou à trois barres, ou la  man ière 
des montagnards, et quels noeuds term ina ient les bonnets, 
et s ' i l s  étaient noirs ou bleus .  Et ceux qu i  v i rent ce 9rodige ,  
quand i l s  fai saient un voyage, voya ient -un bonnet et  un sa­
bre tomber sur leur chemi n  ". 
Structure du phénorrene térroins sur la Clyde. 
Faut- i l  attribuer les " appar it ions de la Clyde, à la sorce l­

lerie, comme fait l 'un des spectateurs ? Ou bien,  en termes 
actue ls,  à une ha l l ucinat ion co l l ecti ves ? 

En réa l ité ce ne sont pas de solutions, ce sont des pro­
blèmes. Pourquoi  ces d ifférences radicales entre les d iverses 
catégories de témoins ? 

Walter Scott essa ie de poser le problème de la façon su i ­
vante : I l  n 'est guère douteux,  estime t-i l ,  que les specta­
teurs ont vu une  aurore boréale qu' i l s  n'orrt pas su reconnaî­
tre comme phénomène nature l .  

I l s ont  donc regardé ce " phénomène céleste comme 
produit par une bata i l le surnature l le qui deva it serv i r  de si­
gne et d'averti ssement de guerres civi les futures ". 

Autrement d it, le mécanisme général est le suivant : 
1 )  I l  ex iste à la base un phénomène physique rée l ,  non 
identifié ou mal identifié, 
2 )  Dans la pensée des témoins ce phénomène naturel se 
transforme en phénomène surnature l .  ( échappant aux lo is  
de la nature ) . 

3) En conséquence le regard des témoins ne peut observer 
froidement ce phénomène inconnu,  les perceptions sont plus 
ou moins écl ipsées ou défigurées par le décha înement des 
fantasmes. 
4) C'est pourquoi  il se produ it une d i ssociat ion entre tro i s  
catégories de témoins : ceux qu i  croient voir  ,ceux qu i ne 
voient rien et ceux qu i  passent d '�ne catégorie à l 'autre. 

Le commenta i re de Wa lter  Scott manquent de just if ica­
tions sur l 'hypothèse de l 'aurore boréa le et sur la  person­
nal ité de Wa lter, mais i ls posent nettement le problème 
général de la " t ransf.ormation " des phénomènes célestes en 
scène de _guerre. Voyons cela de p lus près .  
Batail_ le céleste, et guerre psychologique. 

Ce n'est '  pas par hasard , en tout cas, que l 'apparition de 
1 686 est de nature guerrière. En cette fin du xv 1 1 ème s iècle, 

Jflicbel cte arrouge 
l e  pays est bou leversé par l a  succession des guerres entre 
Ecossa is  et Ang la is, Catho l iques et Protestants. L'apparit ion 
du type guerr ière fa isait partie intégrante de la  guerre psy ­
cho logique des anciens temps. 

I l  y en a eu maints exemples, notamment dans les guerres 
des Espagnols contre les Arabes, puis contre les 1 nd iens 
d'Amérique. Le chron iqueur Gomara cite le cas d 'une ba­
ta i l l e  au Mex ique, durant laquel le une apparit ion de Sa int­
Jacques de Composte l le, monté sur u n  cheva l b lanc et bran­
d i ssant son épée v ient sauver les Espagnols du désastre .  
Cependant u n  compagnon de Cortès, Bernard D i a  De l  Cast i l ­
lo ,  présent à la bata i l le, déc lare qu ' i l  n ' a  vu aucune appar i ­
t ion et  qu ' i l  y eut seu lement confus ion au sujet d 'un cava­
l ie r  appe lé  F rancisco de Morla ,  monté sur un  cheva l b lanc. 
( cf . Wa lter  Scott', loc. cit. ) 

Un  autre chron iqueur, · Mar ino de Lobara déclare q u'au 
moment où i l a l la it être écrasé par les l nd ien·s du Ch i l i ,  le 
c_onqu istador Vald iv ia cria " Sa i nt-Jacq ues ! sus à eux ", corn-

. me s i  Saint  Jacques ava it été là,  de sorte qu' i l  remporta la 
v ictoire et q u'en su ite les pri sonn iers i nd iens avouèrent q u' i ls 
avaient dû  s'enfu i r  en voyant ven i r  dans les a i rs un caval ie r  
monté sur  un cheva l  b lanc, et brand issant l 'épée. ( cf. P ierre 
Lafaye, Les Conquistadors. Ed. du seu i l .  P.  1 1 4 .  ) .  

Ces q uelques échant i l lons montrent qu'on n e  peut pas 
d i ssocier le problème des bata i l les  célestes de ce lu i  des ba­
tai l·les terrestres. Et nous a l lons vo i r  que ce ·prob lème peut 
se poser même à propos de phénomènes météoro logiques 
ou astronomiques très b ien identifiés. 

L.i1 figuration des comêtes : 
Jusqu'au XV l i  ème siècle , on se fai sa it deux g raves idées 

fausses sur les comètes : on les considérait en généra l comme 
des météores ( et non pas comme des astres )""'et on leur 
attr ibuait la  valeur de présages, s ignes de colère d iv ine,  de 
guerres et autres ca lam ités. Cependant l 'aspect physique 
caractéri st ique. des comètes est faci lement observab le par 
tous, en tous temps et en tous l ieux . Il est connu depuis la 
plus haute antiqu ité . C'est à tel po i nt, qu'à part i r  du  moment 
où Ha l ley à pu repérer exactement la comète de 1 682 qui 
porte son nom, i l  est• devenu. possible de procéder au repè­
rage rétroactif  de 32 passages antérieurs de la même comè­
te dans les annales des h istor iens et des astronomes, notam-
ment en 1 607, 1 53 1 ,  1 066 etc . . . . .  et même en 467 avant 
Jésus-Chr ist. ( Diction .  Astro Larousse, Ve comète ) .  
L a  science moderne ratif ie donc l a  qual ité des obse rvat ions 
anciennes sur l 'aspect physique des comètes. Ce la veut- i l  
d i re que la représentat ion des  comètes soit également réa l i ­
ste et un iforme ? 
I l  s'en faut de beaucoup. 
1 )  Représentat ion physique : 
La célèbre " tap isser ie " de Bayeux exécutée entre 1 066 
et 1 077 contient u ne nom moins  cé lèbre représentation de 
comète . I l  s'agit exactement du passage de la comète de 
Hal ley en 1 066. Le dess in est très sty l i sé .  I l  représente u n  
d isque denté ( comme pou r im iter l e s  f lammes ) prolongé 
par une longue queue à p lusieurs po i ntes ( ref : rené 
Taton,  Causa l ité et accidents dans la découverte !l:ient if ique 
chez Masson,  éd i .  Pl  XXV I ) .  A défaut d'exactitude pho­
tograph ique, cette image possède l 'exactitude shématique. 
On peut l ' identif ier et la  recon naître sans aucun doute. 

De même, en 1 668, le Théatrum Cometicum de Stan is las 
De Lubienetz, publ ié à Amsterdam, nous montre une dou­
za ine de comètes observées entre l 'an 1 000 et 1 1 80. E l les 
sont représentées de façon encore p lus s imple par un d i sque 
avec u ne tra îne .  On éta it donc très capab le de regarder une 
comète en face, sans  y ajouter de fantasmes. Et pourtant ! 
2 )  F iguration Zoologique : 
C'est un fait que dans ce même Theatrum Cometicum : 
- La comète de l 'an 1 000 est représentée par u ne salaman-

dre de feu .  
- Et  ce l le de l 'an 1 1 80 par  u n  serpent de feu ( Taton p .  1 44 ) .  
Pourqoui  une d i fférence aussi extravagante ? Ma i s  ce  n'est 
pas la seu le .  
3 )  F iguration guerrière : 
Dans l ' i nterva l l e  ( un s ièc le p lus  tôt ) les Oeuvres Com­
plètes d'Ambro ise Paré,  publ iées en 1 579 présenta ient au 
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châpitre des Monstres Cé lestes, une toute autre figu rat ion 
de l a  comète de 1 528 . Cette i l l ustrat ion est d'a i l leurs con­
forme au récit de l 'auteur. I l  vaut l a  pei ne de le c iter in 
extenso : 
" Cette cor-rète était 5i horrible et si épouvantable et elle 
engendrait si grande terreur au vulgaire, qu'il en mourut 
aucun de peu r;  les autres torrbèrent malades. Elle appa:­
raissait être de longueur excessive ; et si estait de couleur 
de sa�; à la sommité d'icelle, on voyait la figure d'un bras 
courbé, tenant une grande épée à la main, comrre s'i 1 eust 
voulu frapper. Au bout de la pointe, il y avait trois estai les. 
Aux deux costés des rayons de cette cor-rète, il se voyait 
grand nombre de haches, cousteaux, espées, colorées de 
sang, parmi lesque ls il y: avait grand nombre defaces hu­
marnes hideuses, avec les barbes et les cheveux hirsutes " 
( Ref : Flammarion, Astronomie Populaire P. 6CX) )  

A vrai d i re ,  les faces et les armes sont rangées en bon 
ord re dans l ' i l l ustrat ion,  comme sur un b lason ;  e l les ne 
dev iennènt " h ideuses " qu'à cond it ion de prendre cons­
cience qu ' i l  s'agit d 'un amas de têtes coupées par le tran­
chant de ces a rmes. Ce n'est p lus la " bata i l le " en cours 
comme su r la  C lyde, mais l e  spectacle  après la  batai l le .  

La  descr iption est-e l le exacte ? En  fa it l e  grand ch i rur­
g ien vécut en 1 5 1 0  ( ou 1 5 1 7 ) jusqu'en 1 590. I l  avait donc 
de 1 1  à 1 8  ans lors du passage de la comète , et 62 ou 69 
ans lors de la pub l i cation de son oeuvre . Le moin s  qu'on 
pu isse d i re est qu 'i l a eu largement l e  temps de se tromper. 
Mais ne confondons pas non p lus . La quest ion n'est pas du 
tout cel l e  de jauger un que lconque degré d'exactitude, mais 
du prob l ème d'une dénaturation abso l ue, comme pour les 
métamorphoses zoo log iques. Ma i s  y a-t- i l  v rç:! iment dénatura­
tion ? Oui est dans l ' i l l us ion ? Ambroise Pa ré ou nous 
même ? 

Armée Céleste dans le ciel de Bâle en 1 557. 
( Doc. H. Menzel.) 

L'intersection des plans : 
Un premier  fa it .est certa in ,  le rapprochement ent re la  

comète et la guerre. Ce rapprochement est LOG I QU E .  La 
comète de 1 528 éta it présage de la  guerre. Les guerres 
entre François 1 er et Char les Qu int ,  ent re cathol iques et 
protestants ont accompl i  ce présage . Ambroise Paré y a 
partic ipé en personne,  comme Chirurgien aux Armées, spé­
cia l i stes des amputations pratiquées après la  bata i l le .  La 
description et l ' image de la  comète guerr ière nous offrent la 
synthèse de l 'époque et du dest in personne l  d'Ambro ise Paré. 

Le rapprochement est opéré par confrontat ion sans con­
fus ion.  Sur l ' i l l ustrat ion,  lés é léments de l 'ensemb le  comète 
( l es 3 éto i les · et ! "écharpe ) sont b ien d i st incts et groupés au 
centre ; les é léments de l 'ensemb le guerr ier ( les têtes et  les 
a rmes ) sont groupés en  avant et autour  du prem ier ensem­
b le .  On peut compter u n  à un. tous les é léments. La comète 
demeure u ne comète aussi reconnaissab le  que ce l le de la · 
" tapisser ie t:de Bayeux " .  . 

Aussi est-ce le moment de remarquer que sur  cette tapis­
serie ,  en contre-bas de la comète, et au-dessous des person­
nages, on aperçoit un o i seau ( de mauva i s  augure ) c'est un  
corbeaux, signa le  René  Taton ,  et  i l  est là  pou r exprimer l e  
mauva is  présage de la  comète à l 'égard des  Ang la i s, l o r s  du 
débarquement de Gu i l laume Le Conquérant. Le rapport 
entre la comète et le corbeau à Bayeux es� le mfne qu 'en-­
tre la comète et l 'ensemble  guerr ier chez Ambroi se Pa ré. 
Nous pouvons nous y tromper, ma is  les gens de l 'époque ne 
pouvaient pas ne pas sai s i r  l e  rapprochement et la d ist inct ion .  
I l  en est de même pour les va r iantes du  Myster ium Cometi -
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cu m .  La comète de l 'an 1 000 est représentée par deux figu­
res pa ra l lè les : la sa lamandre zoo logiqu� ( un batracien ) qu i  
tombe du cie l ,  et  un énorme écla i r  grossi�rement an ima l i ­
s é  qu i  s e  préci pite su r  la  terre comme pou r tout brû ler. 
L'éc la i r  fu lgurant est devenu synthèse du feu de la comète 
et d' une sa lamandre de feu , se lon la  mytho logie occu lt iste . 
Pourquoi  cette métamorphose zoo logique fantastique ? Pour 
évoquer les terreurs de l 'an  1 000, non sans retard et sans 
humour, puisque l ' i l l ustrat ion date de six siècles p lus 
tard . Pour une ra ison particu l i ère que nous n'avons pas re ­
trouvée la comète de 1 1 80 est complètement métamorpho­
sée en serpent de feu . Ma i s  i l est c la ir que rangée dans la 
même sér ie que les comètes " norma les " ce l le-ci n 'est que 
" déguisée " .  

La cômète d e  1 528 fut interprétée bien 
bizarrement . . . . .  ( doc. C. Flammarion. ) 

L' univers du Symbolisrœ : 
Ne nous étonnons pas de ces jeux d' images jusque dans des 

ouvrages scientif iques. Dans l 'un ivers ancien ( qui survit 
encore ) tout communique avec tout, à l ' intér ieur d 'une 
immense visua l i sation poét ique et symbo l ique des rapports 
entre l 'homme et l 'un ivers. Se lon Parace l se ( 1 493 - 1 541  ) 
les maladies venaient d 'entités morb ides produ ites par l es 
ent ités des astres, du poison , de la natu re, des esprits et de 
Dieu.  Ce genre de concept ion éta it :-très répendue .  Non seu, 
l ement l 'astrologue mé langea it le cou rs des astres, les noms 
des  d ieux et  le  dest in  des hommes, ma is  encore i l  d iv isait l e  
corps huma in  en régions astrologiques. De  même l 'a lch imiste 
v isua l i sa it l es comb ina isons de métaux comme des combats 
fantast iques ou comme des cérémonies de mariage . Mais 
l 'a lch im ie eut été l ittéralement impensab le si d'abord la  
m inéralogie, l a  méta lu rg ie ,  la  ch im ie et l a  composition de� 
méd icaments n 'ava it fait l 'objet d ' images mythologiques. I l  
n 'y a pas de barr ière entre l a  Science et les sciences occultes, 
entre la  vue de la  réa l ité et les v is ions imag ina i res. De là 
vient la beauté merve i l l euse des vieux l ivres, mais au ssi la 
d i fficu lté pour les comprendre,  sans tomber dans les i l l u­
s ions de jad is .  

Nous pouvons le sa is i r  p lus fac i lement s i  nous compre­
nons comment nous-mêmes nous sommes encore situés, à 
certa i ns égard s, dans le même un ivers. C'est notamment 
le cas de l 'astronomie.  

1 554 : au dessus de Salon . . . . . .  . 

Animaux et machines cèlestes : 
Devant le c ie l  éto i lé, nous sommes dans la même s ituation 

qu'au bord de la  C lyde .  La popu lation se d iv i se en tro i s  
catégories : le pub l ic ne voit r ien  d'autre q ue les poi nts 
l um ineux des éto i l es ;  l es ast ronomes professionnels ou ama-



teu rs v isua l isent les memes éto i les v i s ibles dans le réseau i nv i ­
s ib le  des conste l l at ions , et enf in les cur ie_ux essa ient d 'appren -
dre à vo ir les points de repè re de l ' i nv is ib le pou r déch iffrer 
peu à peu les conste l l at ions.  Dans ce doma ine,  c'est le mon­
de renve rsé. La p lus antique des projections mythologiques 
sur l e  cosmos cont inue à servir de structu re fondamenta le  
pour  l 'astronomie moderne. Ces projections imagi na i res de 
l 'esprit humain sur le cosmos ont une or ig ine immémoria le .  
Egyptiens et Baby lon iens. connaissa ient beaucoup de conste l ­
lat ions boréa les et  zod iacales. Ma i s  l e  déve loppement à été 
si lent qu ' i l  s'estpoursuivitlactivement aux XV I I  è et XV I l l  è 
siècles et que la carte f ina le des conste l l at ions n'a été f ixée 

nomènes, on regarde ces perceptions phys iques dans la pe rs­
pect ive de ses représentat ions menta les . 

Les OVN 1 de Nurerrberg : 
L'importance de la préh i sto i re des OV N 1 est de premier  

ord re. E n  tout hypothèse e l le les réi ntègre à l a  fo is dans 
l 'h i stoi re des mythes cé lestes et dans l 'ex press ion mythique 
des phénomènes cé lestes .  Depu is  que Jung avait présenté 
que lques remarq uab les échanti l lons dans U n  mythe moder­
ne ( d i spon ib le  à notre serv ice Docu mentation ) beaucoup 
d'autres ont été retrouvés et Michel  Bougard en a rassem­
b lé  un  immense panorama dans La chron ique des OV N 1 ,  
( vo i r  crit ique de G i l les Smièna,  numéro 4 de l a  revue 

Gazette de Nuremberg 1 56 1 . Un spectacle b ien i nsol ite . . . . . .  . 
qu'en 1 922. Le résu ltat Œ cette h i stoire est très caracté­
r ist ique. Dans l 'hémisphère boréale , la presque tota l ité des 
conste l lations reflètent un monde zoo logique ( grande Ourse 
Po issons - Bé l ier - Lion - Cygne etc . . . .  ), antrhopomorphi­
que ( Bouv ier - Hercule - Andromède - Cephée - Cassio­
pée etc . . .  ) chimérique . ( Pégase - Sag itta i re etc . . .  ) . Par 
rapport à ce vaste ensemble, on ne trouve guère que tro i s  
exceptions empruntées au monde instrumental et  mécani ­
que : Grand char iot et Petit char iot ( en  concurrence avec 
les deux Ourses ) et la  Ba lance . On peut y ajouter l 'arc du  
Sagitta ire. I nversement, dans  l 'hémisphère austra l ,  l 'abbé de  
l a  Ca i l le envoyé au cap en 1 75 1  pour  ·compléter la pl us  
vaste· lacune de l 'astronomie occidenta le dut  se  charger 
d' imagi ner 1 4  nouve l les constel lat ions qu i  furent : L'ate l ier  
du Scu lpteur - Le fou rneau - L'hor loge - Le réticu le - Le 
Burin - Le chevalet du pe intre - La bousso le - La mach i ne 
pneumatique - L'octant - Le compas - L'équerre - Le té les­
cope - Le m icroscope - La tab le - ( Ref : Cam i l l e F lammarion 
dans LES ETO I LES, page 504. ) 

En opposition avec l 'hémisphère boréa le ,  le centre de l 'hé­
misphère austra l apparait comme un m usée des arts et métiers 
du XV I I I  ème siècle .  Du monde pri mitif de la chasse,  de 
l 'é levage et la mytho logie, on passe à l 'aube du  monde 
moderne . La sphère céleste nous présente a insi :une synthèse 
i nvolontai re de l 'h i stoire du déve loppement cu lturel et géo­
graph ique de l 'astronomie class ique. Cet énorme réseau de 
88 constel lations ne s'est pas constitué se lon un  progrès ré­
gu l ier .  Ma intes conste l lations présentes ou d isparues se. sont 
combattues comme autant de fantasmes. La Nef Argo a 
" éclaté ". A l ' i nverse du Lynx est apparu au XV I l  ème 
siècle .  Etc .. . Non moins remarquab le  est le fait que cer­
tai ns groupements d'éto i les ont pu paraihe assez évident 
pour que leur structure géométrique se soit un iverse l lement 
imposée, mais en servant de support à des v isua l isat ions 
tout à fait homogènes.  Le cas le plus cé lèbre est ce lu i  des 
" sept éto i les " qu i  tournent autour du  pô le nord,  et que les 
Egyptiens appe la ient : La cu i sse à tête de boeuf ( Anto­
nia l i  Astronomie égyptienne, p .62 ) Homère : La grande 
Ourse ou le Chariot ( Odysèe ,  v.  272 ) ,  et les chii no i s· le 
boisseau ou Le char du  souvera i n .  ( Saussre : Les or ig i nes 
de l 'astronomie chinoise ,  p. 380 . ) Ces v isua l i sations ne 
sont que l 'appl icat ion du fonctionnement général de l 'esprit 
huma in  qu i  lorsqu ' i l  trava i l le à identif ier des objets ou phé -

LES E XT RA TE R R E ST R ES, éga lement d i spon ib le  à notre 
service de Documentation ) .  La masse forme une tel le quan­
t ité,  avec une te l le mu lt ip l ic ité qu 'e l le parait déf ier toute 
possib i l ité d'ana lyse .  En réa l ité on ne peut ni s'en ten i r  aux 
aspects accidente ls  propres à chaque anecdote , n i  non plus 
les nég l iger, i l  est nécessa i re de les i ntégrer dans des structu­
res g loba les défin issant ,s i possib le ,  à la  fo is  des types d'ob­
jets et des types de témoignages qui leur sont l iés. Après ce 
que nous avons vu p lus haut au sujet des bata i l les cé lestes 
sur la C lyde en 1 686 et a i l leurs,  reportons-nous au célèbre 
spectacle du 1 4  avri 1 1 56 1  dans l e  c ie l  de Nuremberg .  

B ien q u e  le texte complet n'ait pas été encore pub l ié  à ma 
conna issance , les extra its connus permettent cependant d'é­
tab l i r l es fa its suivants : 
- Le spectacle éta it très effrayant 
- I l  commenca au lever du  so le i  1 .  
- O n  voyait · dans les a i rs un grand nombre d e  boules e t  de 
d i sques, a i nsi que deux ou trois tuyaux ( grands et petits ) .  
- Boules et d i sques éta ient tantôt i so lés, tantôt groupés, 
parfoi s  rel i és par des cro ix .  
- Les  tuyaux contenaient trois ou quatres boules ou p l us. 
- Tous ces é léments se m i rent à l utter les uns contre les. 
les autres. 
- Cel a  dura une heure .  
- Après quo i  tout tomba e t  brû la  dans une grandevapeur. 
Cette fois i l  ne s'agit p lus de présages mais d'un danger im­
méd iat. Le chroniqueur par le  de l utte, ce qu i  suppose une 
vio lente agitation des objets. Ma i s  on n'assiste à aucune 
métamorphose• de ces objets en so ldats, en têtes coupées, 
ou monstres fantastiques. Ce n'est donc pas une véritab le  
scène de bata i l le .  U est vra i  qu 'à  la f in ,  le chron iqueur pa r le  
d 'une lance et l 'on pourrait se demander s i  ces tuyaux et 
ces boules ne représentent pas autant de canons et de botr. 
lets ? La course des boules représenterait donc un combat 
d'art i l le rie, ( sans a rt i l leu rs ). C'est d'a i l leurs une i nterpré­
tat ion admi se pa r Jung . ( p. 226 ) . I l  faut reconna ître qu'e l le 
est p laus ib le ,  a prior i , mais  non pas démontrée .  

Rappe lons-nous le  rapport entre la comète et le  corbeau 
de Bayeux, la  comète et la v is ion guerière chez Ambroise 
Paré, etc . . .  I ci tout se passe comme si le même procéssus 
d'observat ion avait fonct ionné, d'une pa rt, la chronique de 
Nuremberg pa rle d'effro i ,  de l utte et d 'une lance,  mais cette 

· su rcharge guerr ière ne l 'empêche pas d'autre part de décri-
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re des objets inconnus dans la p lus grande s imp l icité de 
formes extérieures, comme bou les, d i sques et tuyaux.  ( on 
peut constater que l ' i l l ustrateur ne s'est pas contentée de re­
produ i re graphiquement les ind icat ions du texte, il a mult i ­
pl ié le nomb re des tuyaux, inventé deux énormes croissants 
et attr ibué un f igure anthropomorphique au so le i l ,  ce qu i  
était d 'a i l leur un procédé cou rant. ) 

Autrement d it les objets célestes au-dessus de Nuremberg 
pa ra issent avoi r été décrits, avant la lettre, mais l ittéra lement 
en tant qu'OBJET VOLANT �ON 1 DENT I  F I E . 

Srtuctures contrai res et observat ions maximales. 
Comme on a pu ma intes fois le constater, le cas de Nu­

remberg est lo in  d'être un ique.  L'ensemb le décrit possède 
deux caractér ist iques fondamenta les : I l  est composé de 
deux sortes d'éléments : ronds ( bou les et d i sques ) et cy­
l i nd riques ( tuyaux ) . E ntre ces deux sortes d'é léments : 
I l  ex iste ùne relation très particu l ière car en effet les cy l in­
d res peuvent conten i r  des é.léments ronds ( l es d isques ) .  
Jung avait donc raison d'opére r u n  rapprochement entre 
Nuremberg et les célèbres spectacles d 'Oloron et de Ga i l lac, 
en 1 952, ou les témoins v i rent défi ler dans les a i rs une 
trenta ine de boules et deux cy l i nd res ( à Oloron ) , une 
douza i ne de boules et un cy l i nd re ( Ga i l lac ) ,  c'est à d i re le  
même genre d 'ensemb le composé des mêmes é léments. Mais  
les  incidents de Vernon et de Sa i nt-Prouant, en 1 954, sont 
encore beaucoup pl us frappants, car la  relat ion entre les 
deux é léments y appa raît de nouveau .  A Vernon, le témoin 
vo it 5 petits d i sq ues successivement sort ir  de l 'extrémité i n­
férieure du cy l i ndre ( cigare ) .  A Sa i nt-Prouant, les témoins 
ont vu sorti r 1 seu l  petit d isque de l 'extr.émité i nférieure du 
cigare, parcour i r capricieusement 7 kms et reven i r  à son 
point de dépa rt pour  rentrer dans la même extrémité i nfé­
r ieure du ciga re . En face de cette structure du phénomène, 
rappelons la structure spat io tempore l le des témoignages : 
N U R E M BE RG ( Al lemagne ) 1 4  avr i l 1 56 1 . Début : Lever du  
so le i l .  Durée 1 heure au m in imum.  Témo ins très nombreux .  
OLO RON STE MA R I E  ( Basse Py renées ) 27 Octobre 
1 952. Début vers 1 3  h. Durée 20 minutes. Témoi ns : 1 0  
envi ron à Oloron,  3 dans les v i l lages voi s ins  ( Géronce ) .  
GA I LLAC ( Tarn ) 27 octobre 1 952.  Début vers 1 7  h .  Du­
rée : 20 minutes. Témoins : une centa i ne .  
VE RNON ( Eure ) "22 a011t 1 954. Début 1 h du  mat in ,  Durée 
3/4 d'heure .  Témoins : 1 sur place - 2 p lus lo in .  

SA I NT-PR OUANT ( Vendée ) 1 4  septembre 1 954. Début 
1 7  h .  Durée 1 /2 heure. Témoins : 2 sur place · - 2 à 500 rn 
environ et 1 0  e11viron  dans les v i l lages vois i ns. 

Dans ce tab leau synopt iq ue on  a remarqué l ' i mpo rtance 
exceptionnel le de la durée qu i  est le premier facteur d 'obser­
vat ion,  de la mu lti pl ic ité des témoi ns et de la d ispersion de 
leu rs emplacements. Ma lgré les d istances i ncerta i nes et les 
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cond it ions va riab l e  de v i sibi l ité, la durée du dép lacement 
des objets ( leur lenteur re lati ve ) a perm i s  aux témo ins de 
percevoi r nettement l a  st ructure de l 'ensemble et des rela­
t ions entre les é léments. I l  ex iste donc une opposit ion abso­
l ue entre l es deux grands types de spectacles cé lestes. Les 
bata i l les sont composées d 'é léments terrestres arbitra i rement 
projetés dans l 'espace cé l este pa r la di ssociation des témoi­
gnages. Ce ne sont nu l l ement des OVN 1 ,  mais de fausses 
identif icat ions. A l ' i nverse les convo is sont composés d'é lé­
ments non identif iés perçu comme célestes dans l 'espace cé­
leste par l 'unanimité des témoi ns. Pa r cette logique et par 
la mult ip l icité des relat ions d'observation entre les objets 
et les témoins, ces structures consti tuent des observations 
max ima les concerna nt les phénomènes aériens ou objets vo­
lants non identifi és. Ce sont là  des OVN 1 au sens le  p lus gé­
néra l ,  négatif et indéterm iné du terme, car en l 'état actuel , i l  
8St prat iquement · impossib le  de l e s  c lasser ( tous  ensemb le 
ou sépa rément ) dans une catégorie particu l ière d'OV N 1 : 
eng ins  a rt if icie ls ,  phénomène météoro logiques ou organ i smes 
b io logiques. . 

Cette incertitude t ient à l ' extrème ambiguïté de leur appa­
rences composées de formes géométriques et de compor­
tements " i nsti nctifs ", a ins i  que de la mu lti p l ic ité de leur 
effets " vaporeux " ou " lumi neux " et de leurs su ites : 
f i la m,ents et pa i res de soucoupes etc . . .  ( ref : Les appar i ­
t ions  de Mart iens, de  l 'auteur ) .  C'est à cause de  cette ambi­
guïté que nous· croyons devoir i ns ister une nouve l le fo is  sur 
la catégor ie de' hy pothèse la plus nég l igée jusqu' ic i  : l ' hypo­
thèse cryptob io logique. E l le ava it été envi sagée dès l ' inci ­
dent d'Oloron, sur place, par le Dr Labay le ,  à propos des 
m igrat ions d'a raignées. D'une man ière i nf i n iment p lus arbi­
tra i re ,  Géra ld Heard envisagea it  l 'ex istence d 'abe i l les extra­
terrestres. On pourrait sa i sonnab lement se poser le prob lème 
de savo i r  s i  les hauts fonds .de notre espace céleste ne sont 
pas encore p lus surprenants que les profondeurs des océans 
se lon le  commandant Cousteau .  

P lutôt que de spéculer sur l es hypothèses, , i l  est peut�tre, 
pl us uti l e  de rappele r  que certa ins  aspects sa isonn iers de ces 
phénomènes, l eu r  l ente\,Jr, leur parcours, etc . . .  tendent à 
montrer qu' i ls sont peut-être beaucoup p lus observables que 
d 'autres OVN 1 dans la mesure où i l s  dépendent des lois 
de l a  b iosphère. Sou ha itons, en tous cas, que de nouveaux 
chercheurs tentent d'explorer ces poss ibi l ités, ou persévè­
rent malgrè les di ff icu ltés, s' i l s  ont déjà commencé. 

'lÂ II!!JC H E L  CA R R O U G E  
[� 1 _1.�CR IVA I N 

Sig n a l o n s  q u e  n otre c o l la b o rateu r M i c h e l  Carro u g e ,  p répa­
re actu e l l e m e n t  u n  n o u v e l  o u v rage q u i  d e v ra it p a ra itre très 
pro c h a i n em en t .  No u s  e n  re parle r o n s  dès sa sortie.  
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PARMI  LES LIVRES PARUS 

LA MEMOIRE DES OVNI - Jean Bastide · .  
Ed. Mercure de France- Mai 1978- 270 pages�� 
L'auteur est un jeune érudit méridional connu 
des milieux ufologiques qui travaille en solitaire en 
Provence.,; .sa cohnaissance très poussé des textes an­
ciens, folkloriques et surtout mythologiques, l'a con­
duit à faire de curieuses remarques el de très nom­
breux rapprochements entre les détails donnés par 
les anciens textes et les modernes OVNI.  Ses recou­
pements sont parfois très judicieux, mais aussi quel­
quefois déconcertants et si exagérés qu 'ils devien­
nent ridicules et déservent la cause qu'ils prétendent 
servir, car à trol? vouloir prouver, on finit par ne 
plus rien _prouver C'est p<?.u�quoi,au�ant .. on ad�ire 
son érudition et ses affinites pour 1 antique·�ulturt: 
w�cgl!e, au_tant on regrette sa « soucoupomanie <� qui 
fui fint vou partout des rapprochements possibles. 

L 'idèe de base du livre est bonne et procède d 'une 
vue juste des problèmes posés par les soucoupes 
volantes ; les divers aspects caractéristiques du pbé­
nomène sont succéssivement passés en revue, par 
exemple les cas d'enlèvement et d'amnésie , les prô­
blèmes de _proP.ulsion et de la contraction du temps, 
ceux de l'Invisibilité des OVNI ou des humanoiaes 
et le véritable « casse tête » ![U 'est la question du 
non contact entre eux et nous. Mais la méthode • _em ­
ployee est critiquable car l'auteur exP,lique peu et 
se retranche derrière une multitude a 'exemf?les à 
tel point que le livre tourne rapidement au catâlogue 
de cas juxlaposés sans qu'on en voie toute la valeur. 
Or, accumuler les exemP-les ne les transforme!a ja­
mais en preuve et ne suffira pas à nous convaincre , 
sauf peut-être quelques naits. Inu�le donc de com­
mencer les chapitres par la banale petite formule : « 
Nous venons de con?tater que . . . , nous _allons mainte-
nant {?fendre conscience que . . . , » Mais non ! Il eri 
faut plus pour nous convaincre ; si c 'était aussi facile , 
il y_ a belle lurette qu_'il n'y aurait plu,� de pr�blème 
OVNI alors que les vrais ufo1ogues ont l impression de 
s'y enlisertoujours plus profondément comme dans 
des sables mouvants. 
On peut aussi re�etter le titre abusif et essentielle­
menl _publicitaire de l'ouvrage car on ne voit pas en 
quoi il peut correspondre au livre , mais il faudrait 
savoir dans quelle mesure ce titre allècheur n'a pas 
été imposé à l'auteur _par un éditeur plus soucieux 
de rentabilité q_ue de vérité . . .  comme nous en con­
naissons de nomnreux exemples. 
Prenons maintenant quelgues exemples des bonnes 
remargues et des cas exagerés . 
Une des observations les plus judicieuses et les _plus 
valables et exposée aux pages 29 à 3 1  du Iivre 
lorsque raut-fUT nOUS apprena ( OU nou� rappelle ) 
que l'llliade ' et l 'Odyssee, textes class1ques entre 
tous de l'antiq�ité �ecque dont nul ne contestera le 
grand intérêt lourmille de citations précises ou les 
aïeux �t ��ses ql!i interviennent a tout instant 
dans les évennements humains se rendent invisibles 
des hommes en s'enveloppant d'une « nuée » .  En 
trois pa_ges, il nous en donne plus de 25 exemples 
précis. Pendant des �i�cle cela fut e xpliqué par les 
ex·é_gètes comme une « fiction _poétique >). , une for­
mure commode sans aucune fiase réelle pui�ue 
chacun savait que les dieux n'existent P. as, imaginée 
par le poète, et enseigné ainsi à tous les élèves du 
monde · . . . tout comme la ville de · Troie et les 

NOUS AVONS LU POU R  VOUS 

R U B R  l O U E  DE G 1 L L E S  SM l E N A .  

Qalais crètois d'ailleurs, avant que Schliemann et 
Evans n'en retrouvent les ruines. . . Il est permis 
actuellement de se demander si une telle insistance 
ne ,correspond p�s plutôt à u�e « expérye�ce vécut: » 
et a une « teclinique » oubhee et restee Incompnse 
depuis lors, mais que nous commençons à deviner 
car nous voyons les OVNI reproduire ce mécanisme 
sous nos yeux . 
A l'opposé, d'autres exemples feront sourire car le 
rapport entrevu semble bien relever de l'exagération 
ou d 'un simple jeu �e l '��prjt à moins que .c� _ne 
soit une simple manie , Assrmiler les perches utilisees 
par le héros mythique Gilgamesh ou les rames du 
non moins. légendaire passeur Hagen avec les sauts 
successifs observés dans la marche céleste des OVNI 
actuels et,.Y. voir en pl!ls un cas de P.ropulsion quanti­
gue des vehicules spatiaux est au mieux une exlrapo­
lation sans consistance. De même , assimiler l 'épée 
des anciens Hittites dont la poignée t:st en form� de 
tête coiffée d 'une tiare à représentation symbolu�ue 
d'un OVNI discoiaale auréolé d 'une couche d air 
ionisé , la lame de l 'épée correspondant pour sa part 
à la � flamme de rOVNI dans l 'espace . . . .  relève 
plus d'u jeu intellectuel que de la rech,e�che s�rieuse .  
Le  lecteur doué de  bon sens y verra a JUSte titre un 
débordement d 'imagination . 
Assimiler � par contre , les bourgeois de Calais, bien 
réels et hisfori�ues à un symbole possible des diver­
ses posit�o!ls d _l}ne soucou� ':'olante dans l'espace 
a de qum · Inquieter et cela Incite le lecteur le mieux 
disposé à se poser des q1:1esti<;>ns . 

A De meme 
lorsqu 'il voit dans la double hachê crètoise , le « la­
brys » pour être précis, la vision de deux 0 �NI 
basculés à 90 degres ou encore une représentation 
du champ ionisé qui entoure les soucoupes volan­
tes . . .  Cela n'est pas permis ,  c 'est se moquer du 
lecteur . Il est vrai que d'autres, et non des moindres, 
ne se privent pas de voir des O VNI peints sur toutes 
les _parois des cavernes préhistoriques, là où nos 
prédécesseurs du début du siècle authentifiaient dans 
les mêmes dessins des sy�boles phalligues ! Autres 
temps, - autres moeurs, mais quand meme ; on nous 
fait prendre les vessies pour des lanternes et cela 
n 'est pas à l'avant�e de l'ufologie, disons · le . 
Ces quelques exemples extrèmes - et regrettables -
sol}t rares et ne doiVen� pas npus fair� oublier �'in­

téret de l'ensemble du livre qui reste tres valable, 
En conclusion, nous dirons qu'il s'agit d'un ouvrage 
de réflexions personnelles qui est très intéressant à 
lire, surtout pour les amateurs de mythologie et de 
folklore et qui correspond plus à un travail de pion­
nier qu'à un ouvrage de- base en ufologie. 

ILS ONT RENCONTRE DES EXTRATERRESTRES 
Par René Pacant . 
Editions Lefeure- 1er trimestre 1978 
240 pages. 
Cet ouvrase est l'opf?OSé 4u précédent : c� n'e.st pas 
un livre d Intellectuel, mais seulement le temmgnage 
d 'un homme sincère , il est donc _plus simple ef plus 
facile à ' lire ; il est d 'aille ur publie P.ar une collecfio� 
qui se veut beaucoup plus poP.ulaue g_ue celles qui 
editent les principaux livres sur les O V NI. 
L 'auteur est un JOUrnaliste de métier qui, en 1970, a 
décidé d 'effectuer ses propres enquêtes sur les cas 
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d'apparitions de soucoupes volantes ou d 'humanoi: 
des car il était écoeuré des « tripotages » des salles 
de rédaction et des photo montages que publiaient 
les j ournaux en les presentant comme des docu_ments 
authentiq_ues, ce que nous savions depuis très lon­
gtemps. "Pendant sept ans, il a donc sillonné la 
France à la recherche des témoins, probablement 
en profitant de ses déplacements professionnels,et 
effectué de véritables « contre-enquêtes » indépen­
damment des services officiels - gendarmerie par 
exemple - et des groupements ufofogiques dont il 
ne semble pas a vou une très bonne opinion . Cette 
recherche personnelle est toute à son honneur et 
mérite le respect . Il a d 'ailleurs eu la chance - c 'est 
lui gui nous le dit - de rencontrer au début de ses 
pérégrinations quel�ues ufologues de grande valeur 
dont il admira l 'lîonnèteté Intellectuelle comme 
Charles Garreau et surtout Jean Tyrode , aujourd�hui 
décédé, qui guidèrent ses premiers pas d 'enquêteur .  
Le  résultat cfe sept ans de contre-enquêtes aurait pu 
donner un livre excellent . Ce n'est malheureusement 
pas. le c�s et le �és�ltat est bien dé��vant,cela P<?ur 
trois raisons pnncipales . La premiere· est que l on 
trouve au long des pages des erreurs impar�onnables 
de tous ordre et non seulement ufolog��ues; par 
exemple lor�u 'il nous explique que les. « imme�ses 
forêts du département du nord » favonsent _particu­
lièrement les évolutions discrètes des OVNI dans 
cette région ! . . .  a].ors que le dépaFteme!lt, du nord 
est justement le departement le moins boise de Fran­
ce avec seulement 3 pour cent de sa su�rficie boi­
sée, que la moyenne nationale est de plus de 20 pour 
cent et que certains départerpents comme les _Land�s 
atteignent 55 pour cent . C est un peu gentil, mais 
cela ne passe pas. 
La deuxième raison tient à son manque de ri�eur 
à laquelle sa formation de journaliste ne l'a pas nabi­
tué ; il passe trop rapidement sur les cas sans les 
appr�fondir et �'en, tient à l'app�rente bo�ne foi des 
temoins, - ce qui n est P.as tOUJOUrs suffisant.  Son 
besoin de te�te l'amène à prendre parti sans nu':lnces 
et sans s'expliq�er sur des cas ou des doutes subsistent 
tel le cas de Michel Bonne . Camétaman à l'ORTF 
Michel Bonne tenta de nous faire croire qu'il avait 
filmé un 0 V NI . Un beaux canulard ! Il en est de 
même pour un cas situé en Provence qui semble 
bien correspondre à la rentrée dans l'atmosphère 
d'un satellife artificiel . . . .  Il ne nous indique pas les 
critères sur le�uels il s'est basé your éliminer . les 
cas qu'il juge douteux ou qui relevent de la fumiste­
rie et il n 'en donne pas d'exemple ; on ne �ut donc 
que constater que la ce� taine- d 'exemples qu'il �o�n� 
dans ·son livre est tres en dessous de la realite. 
Mais la principale raison de notre déception tient à 
sa façon de concevoir l'ufologie et les O VNI.  Cela 
app�ait dès le début de son livre lorsqu 'il nous 
explique qu'il a �écidé de classt:r. les ?Jlservations 
par « tyyes d'engins » pour faciliter l etude de ce 
phénomene complexe ef non P.as par ordre chrono­
logique. C'est une erreu!" car les O V�I ne sont pas 
des « en�ns » au sens exact du mot et les divers 
types d '0 VNI ne correspondent à aucune réalité ;  
ce ne sont gue des formes apP.arentes sans réalité 
concrètes.  Mais l'auteur est un homme d 'un « cer -
tain age » et il en· est resté à la conception qui 
ét�i� celle de son ami _Cha!les Garrea1:1 lorsqu 'il pu­
bliait en 1956 le premier livre FranÇais sur les sou -
coupes volantes ! « Alerte dans le ciel » aujourd'hui 
intro:uvable . Pour lui , les OVNI sont des « engins » 
mécaniques construits et pilotés par des êtres de 
l'es�ace qui viennent explorer la ferre . . .  C �est ainsi 
qu il nous e�_p!ïgue �ue pour éviter une ligne à haute 
tension l'O VNI a fait ·un bond, ce qui prouve qu'il 

est pil?té. : .  Rien !l'est !'l,oi�s �ertain, meme �i ,c ·��t 
<un e�n ; Il peut etre tele�Ide ou programme a l al­
de d 'Instruments ultra-perfectionnés, par exemple ; 
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de plus absolument rien n'a pu prouver en trente 
ans gu 'il s 'agissait d 'engins malériels. L 'auteur n'est 
d 'ailfeurs pas le seul à se cram_ponner à cette co.ncep­
tion dépassée du problème UVN I , c'est ce qui cree 
un malaise entre les anciennes et les jeunes généra­
tions d 'ufologues. 
Bref, pour conclure , un livre sympathique parcequ 'il 
correspond à une recherche honnete et que sa bonne 
foi éVIdente pourra amener des lecteurs peu docu­
mentés et jusque là hésitants à l'ufo.logie , mais un 
livre décevant _ROUr les ufologues qm ne verron! �n 
lui aucun intérêt car il est incompl�t et suP.erfi�Iel 
et ne correspond pas à son sous htr� de aoss1er 
Français de l ufolog�e de 1970 à 1977.  

Les o uvrages ci-dessus sont disponibles à notre_ S.D. 

INFORMA TIONS 
Le GEOS dont  le siège est à St-Denis-Les-Rebais en 
Seine et  Marn�, disp_ose d 'une très volumineuse do­
cumentation rassembléee par plus de 1 0  années de 
travail intense. Plus d 'une tonne d 'archive ! Cette 
documentation, nous tenons à le faire à no uveau 
savoir, est à ln disposition de to us.  · un simple appel 
téléphonique, et vo us pouvez passer q uelques JOurs 
ici même a consulter cette masse de documents, qui 
ne po urront que faire avancer vos trava ux. 

Le GE OS est en mesure de présenter une conféren­
ce avec p_rojection d 'un montage audio-visuel en 
fondu-enchmné, d 'une qualité de professionnel, ceci 
dans to us les départements de ln région parisienne. 
Cette manifestatlon est à votre disposition sur sim­
ple demanae, et peut être entière ment réalisée par 
nos services ( puolicité - mise en pince - animation :. 
affiches tirées par nous même - etc . . .  ) 
Le GEOS recherche des collaborateurs en dessins 
traduction d 'Italien , et _pour l 'animation de ses 
conférences. Ecrire au GEOS à St Denis les Re bais 
7751 0 REBA IS. 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 i i 1 1 1 
t'enétrez dans le monde fantast ique des 

sc i ences para l lèles et de l 'esotérisme g râce 
à l ' A N N UAI RE H ER M ES - édit ion 1 978 

La c lef de votre conna issance • L'ANNUAI R E  HER M ES (2e édition) vous propose u n  FABU­
LEUX VOYAGE aux SOURCES DE LA CONNAISSANCE et .vous permettra de nouer des centaines de CONTACTS plus •enrichissants les u ns que les autres, grace aux 500 A D R ESSES 
(environ) ,  introuvables ou difficilement trouvables ai l leurs de : .G ROUPES DE R EC H E R C H ES - SOCI ETES SECRETES I N I -•TIATIOUES - OR D R ES TRADITIONN ELS - R EVUES � 

MOUVEMENTS ESOTER IQUES - ORGAN I S M ES D'ENSEI­IIG N EM ENT - dans tous les domaines des SCI ENCES . .PARALLELES ET OCCULTES : -•Alchimie - Astrologie - Ar.chéologie parallèle - Bouddhisme -
Cathares - Celtisme - Civil isations disparues - Compagnonnage -­IIF. M .  - Contactés et Extraterrestres - Dru idisme - Elohims - Phé- Ill •nomènes Fortéens - Géomancie - Gnose - Guérisseurs - . H i ndouisme - O.V. N . I .  - Tradition - Hypnotisme - Littérature . magiqu� - Magnétisme - Méditation - Médecine naturelle - Ecole Ill •de Méd1ums - Mythologie - Occultisme - Orientalisme - Para- -· Il ps���ologie - Pouv�irs · secrets . - Radiesthésie - Rose Croix - • 
Spmt1sme - Sorcellene - Yoga - Templiers - Zen, etc . . .  Il · ·'Abon�am�ent i l lust�é. rec�mmandé par de nombreux esotéris. !!!til es et ecnvams. parution ma1 1978 : S. Hutin, R. Amadou, -G .  Tarade [ .  . .  »] -Il vous trOlNerez nütamrœnt, tous les groupes ufolo- Ill Il giques Français et d'expression Française. 111 Il PRIX SPECIAL RESERVE AUX LECTEURS DE Ill 

1 
LES FXTRATERRESIRES • 

49 FRS FRANCO AU LIEU DE 69 FRS. • 
P R O F ITEZ - V I TE D E  C ETT E  OF F R E.  Il Il Libellez le rëalemenf ilrordre de M. MùNNE-REAU M ichel · Ill 

Il :!!�������� ��:.���V I LLE ou écrire pour docu- Ill ········-········-
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Notre service de documentation à pour but de mettre à la disposi­
tion dé nos lecteurs tous les ouvrages se rapportant au phénomène 
OVNI. Nous ne voulon s  pas que ce service soit commercial, mais 
qu'il donne la possibilité à nos lecteurs de se procurer de s livres 
quelquefois introuvables dans leur région. 
Pour commander, envoyez-nous la liste des ouvrages q ue vous sow 
haitez accompagné du réglement.  ENVOI IMMEDIAT . 
Adrt>sse ; Service de documentation du GEOS 7 7 5 1 0  REBAI S. 

Science Fiction et Soucoupes Volantes . B. Meheust 
La mémoire des OVN I .  Jean Bastide. 
Hypothèses Extraterrestres. L'autre Monde 
Un mythe moderne . Young. 
Le dossier secrêt des OVNI . A. Schneider. 
Le nouveau dossier des OVN 1. Bourret. Ed de poche. 
Rencontres rapprochées du 3 ème type. le l ivre du fi lm. 
Mystérieux Objets Célestes. Aimé Michel. 
Les OVN I du temps p�ssé. Christiane P ien . 
Et si les OVN I n 'ex istaient pas ! M. Monnerie. 
OVN I trente ans de silence. L'autre Monde. 
J'a i été le cobbaye des extrate rrestres. J.  Miguère.  
Les extraterrestres. Alex Roudène. 
Soucoupes volantes, rroblème Mondial .  
Le mystère des OVN . Jack Perrin.  
Ces Ovn i qu i annonçent les surhom mes. Viéroudy Pierre.  
Les OVN I , dossier noir des se rv ices officiels. 
Le col lège Invisible. Jacques Vallée. 
Le nouveau défi aux OVN 1. J.C. Bourret .. 
Alerte aux OVN I .  E .M. Archeachon. 
Des soucou pes volantes aux OVN 1. Bou gard. 
Preuves de l 'existence des soucoupes volantes. A. Ribera. 
Procès aux OVN I .  Antonio Ribera. 
Ces mysté rieux OVN I .  Antonio Ribéra .  
Face a u x  extraterrestres. Charles Garreau .  
Cosmic Connection, o u  l 'appel a u x  étoiles. Carl SAGAN 
Ce que les savants nous cachent à propos des soucoupes vo-

75 f 
75 f 
32 f 
17 f 
65 f 
17 f 
53 f 
60 f 
12 f 
58 f 
32 f 
50 f 
60 f 
1 2 f  
5 5  f 
55 f 
12 f 
40 f 
45 f 
55 ,f. . 
75 f 
42 f 
42 f 
55 f 
55 f 
45 f 

lante. Jacques Pottier 45 f 
Nos ancêtres venus du cosmos. Mau rice Chatelain 47 f 
Les étrangers de l 'espace. Major Donald Keyhoe 43 f 
La P- ropu lsion des soucoupes volantes. Bozzonetti Yavan 60 f 
A 1 écoute des galaxies. Duncan 47 f 
Les OVN 1 dans les pays de l'est. lon Hobana- Weverbergth. 53 f 
Le procès des soucoupes volantes. Claude m ac Duff. 60 f 
Les souco upes volantes, la guerre des mondes aura-te l le l ieu? 42 f 
Le défi de l 'antigravitat ion . Dr Marcel Pagès 60 f 
Le gu ide de l 'enquêteur SOB E PS. 25 f 
Historique des OVN 1. Sobeps. 30 f 
Le manuel de l 'enquêteur. avec portraits robots. 2 cahiers. 45 f 
OVN 1 d imension autre. Jacaur:ts Lob 40 f 
Ceux venu d'ai l leurs. Jacqués Lob 40 f 
Le dossier des soucoupes volantes. Jacques Lob 40 f 
La nouvelle vague des soucoupes volantes. J.C. Bourret. 40 f 
La nouvelle vague des soucoupes volantes. Ed de poche. 18 f 
Soucoupes volantes 25 ans d'enquêtes. Charles Garreau . 40 f 
OVN I mythe ou réa l ité ? Dr J. Allen Hyneck . Ed. Orig inale 50 f 
OVN I mythe ou réal ité? Dr J. Allen Hyneck . Ed de poche 13 f 
Le l ivre des damnés . Charles Fort. 50 f 
Black-Out sur les soucoupes volantes. Jimmy Guieu 50 f 
Le l ivre du paranormal .  Jimmy Gu ieu 50 f 
Les soucoupes volantes viennent d'un autre monde. G u ieuJ. 50 f 
Le l ivre noir des soucoupes volantes. ' 'enry Durrand. 45 f 
Soucoupes volantes affaire sérieuse. 1- . .  mck Edward .  . :45 f 
Le doss1er des OVN 1 , ,  . Henry Durrand 46 f 
Disparitions mystérieuses. Patrice Gaston. 46 f 
Mystér ieuses soucoupes volantes. L D LN- F . Lagarde. 50 f 
J'ai percé le mystère des soucpupes volantes. H. Bordeleau 30 f 
J'ai chassé les pilotes de soucoupes volantes. H. Bordeleau 30 f 
Astronomie Elémentaire. Cah ier de cours. A. Vi l lette. 33 f 
Phénomènes étranges dans l 'atmosphère et sur la terre. 20 f 
Les vrais mystères de la mer. Vincent gadd is. 42 f 
Terrien·ou extraterrestres. Granger M.  36 f 
Le dossier des civil isations extraterrestres. Bi raud et Ribes. 1 3  f 
En quête des hu mano ïdes. Charles Bowen. 1 0  f 
Le peuple du cie l . Le poer Trench. 10 f 
A la recherche des extraterrestres. A. Rou let. 10 f 
SoucoupesVolantes et civil isations d'outres espace. Tarade G. 1 3  f 
A la recherche des OVN I .  J. Scorneaux.  1 5  f 
Le grand l ivre des OVN I de Pierre Delval .  70 f 
Chasseurs d'OVN 1 . François gardes. 40 f 
Premières enquêtes sur les humanoïdes extraterrestres. 48 f 
Chroniques des apparitions extraterrestres. Ed de poche. 13 f 
La science face aux extraterrestres. Jean-claude Bou rret. 45 f 
La chronique des OVN 1 . Michel Bougard 65 f 
Les extraterrestres dans l 'h istoire. Jacques Bergier. 1 0  f 
La grande egnime des soucoupes volantes. 12 f 
Chapitre 33, oui l'u .s. force cro it aux OVN I .  1 0  f 
Hommes et civil isations fantastiques. Serge Hutin.  10 f 
A identifier et le cas Adamski - Gérad Hoh men 95 f 
Des signes dans le ciel .  Paul M isra ki .  55 f 
Les OV N I  en Bretagne de J . F . Boedec. 42 f 
OVN I la fin d'un secrèt de Robert Roussel 55 f 
I ls  ont rencontré des extraterrestres. Pacaut R .  50 f 
Alerte générale aux OVN 1 .  De Léonard Stringfiel 48 f 
Les gouffres du cosmos. Pierre Kol her . 44 f 
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V I E R Z I G  B E G E N U N G E N  M I T  AUSSE R I R D I SSCH E N  I N  B RA­
SI  LIAN. Karl BU L H E R .  
40 R E NCONT R E S  D ' E XT RAT E R R EST R ES A U  B R ES I L. 
En a l lemand.Excellent ouvrage de 266 pages, illustré avec de nom­
breux croq uis, dessins, photos. F R ANCO 65,oo F .  

OVN I  docu mentos officales del governemt:ntos espagnol.  
En Esp�nol - Belle_ présentation. De J. J. N Benitez 70 f 
Al l ien from space. Major Donald Keyhoe 25 f 
Project Blue-Book de l'US Air  Force- Photocopié. 22 f 

j ProJect Magnet. Photocopié. 50 f 
• Ufo en West en Oost. lon Honb1na- J. Weverbergth 60 f 

Flying Saucer are hostile. Brad Steig_er. 22 f 
Flying Saucer other space. Dgn ald Keyhoe. 22 f 
U FO a scientific débat. Carl Sagan. 85 f 
U FO - Robert Chapman. 22 f 
U FO what on earth is ha12pen ing. Joh n  We ildon 22 f 
Invisible residents. Ivan. Sélnderson. 22 f 
The flying saucer story. Le poer Trench 22 f 
PasseQ9rt to mogonia. J. Val lée. Ed . de poche 22 f 
U FO E xpérience. Dr Al len Hyneck 60 f 
F lying saucer. An analysie of the air  force p rolect ' blufl. 6ook special report 1 4  and the Cl  A and the saucer 70 f 
U FO LO G Y. Un l ivre â l i re. Mc Campbell 58 f 
U FO the amçrica scene. Michaél Hervey. 80 f 
The humano1ëfe de Bowen C. 22 f 
Visitor from space. John Keel 22 f /Fiying saucer from the 4 éme dimension. 22 f 
�e nouvel ouvrage en Espagnol de Bal lester Ol mos 60 f 

NOUS TENONS A VOTRE DISPOSITION DES 
IMP RIMES P RESENTANT NOT RE REVUE; DE­
MANDEZ NOUS EN EN P RECISANT LE NOMB RE 
� •• ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,4 
L 'HISTOIRE DES SOUCOUPES VOLANTES EN D IAPOSITIVES. 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * �  
Nous avons éd ité 6 séries de d iaP.osit ives afin d e  m ieux fa ire co nna î­
tre le probtème O V N  1 .  Format 24 X 36, en co u leur,  chaque série 
est presentee sous l u x ue u x  a l b u m  en Qlast ique� acco m Q<mnee d ' une 
ngt_ice desc�i pt ive de chaq ue vue. LA SE R I E  �o Frs. LE�6 : 200 F. 
�ne 1 : Bél•an Kara Ou la. Il Y. a 10 000 ans, P.res de l a  chme . . . . . . . . . . . .  . 
Série 2 : N ICE 1 608. Un OVN I survole Nice 1 l _y a 400 ans. 
Série 3 :  Diat:.9rama ufologique. 12 vues d 'O VN I  d e  not_r� épÇJQ_ue. 
�rie 4 :  .Les Extraterrestres, problème de notre temps. Vue d'OVN I .  
�rie 5 : Les O V N I  e xistent ! Ces photos l e  prouvent ! . . . .  
Série 6 : Les humanoiëfes. Portraits robot� d e s  extraterrestres obser- · 

vés près de leu rs engins. Sé rie tres appréciée. 
C haq ue sé rie se com po se  de 1 2  d ia positives. 

AG RAN D I SS E M E NTS P H O TOS AU FO R M AT G E A N T. 
Photo prise à Z A N E S V I  L L E  ( O h i o  ) �r un coiffe ur,  ou photo 
prise a u  larg� du Brési l en 1 958 odevant que lque 800 savants : chag ue 
photo d 'OV N I au for mat poster 50 X 90 ems envi : 20 Frs. 
La D A L L E  DE PA L E N QU E  reprod u ite au fo r mat 50 X 90 envi ,  sur 
papier g lacé : 20 Frs. ReQrod u ct io n  sur pap ier parche m i n  d u n e  
g_ravue anc ienne datant de 1 566"et reprod u i san un phénomène OV N I  
For mat 40 X 60 ·ems enviro n : 25 F rs. 
Com mande de 3 de ces agrandissements 50 Frs, des 4 :  60 Frs. ----------------------------------------
SE R I E  D E  1 8  CARTES POST A L E S ,  reQrésentant des OVN I : 20 Frs 
CARTE M OB I LE DU C I E L . P l a n i c ie l - F ra nco : 22 Frs . 
BO USSO LE DE PO C H E ,chro mée, F ra n co : 35 F rs. 

•••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••• 

AUTOCOLANT au sjgle " OVNI, 
OUI ILS EXISTENT ". Très ré-
5istant aux intempéries. Réalisation 

ist�q!}e très réussie . . ex . f> Frs. - 10 ex . 1 5  Frs. 

Pour faire conna ître le pro­
blème des Objets Volants 
Non Identifiés, pour faire 
connaître notre revue, l'un 
de nos collaborateurs a eu 
l'idée de réaliser en séri­
graphie un PARE-SOLEIL 
pour automobiles, sem­
blable à ceux réalisés 
par les grandes marques. 
De couleur bleu , impres­
sion blanche , ce PARE­
SOLEIL s'applique sur 
toutes les voitures� et il est 
disponible à notre service 
de documentation dès 
maintenant . Très belle réa­
lisation . 

FRANCO 20 FRS . 



LE s. D G. E. o. s. vous présente : 
Serv ice  de  Documentat ion  d u  Grou pe d ' Etudes des O bjets S pa c i a ux de  Fra nce 

L'HISTOI RE DES 
SO U C O U P E S 

VO L A N T E S 

APRES LA 

EN DIAPOSITIVES 
Chaque série présentée sous pochelle plast ique de 1 2  vues e n  couleurs 
el accompagnée d'une notice expli�alive de chaque diapositive. 

SERI E NUMERO 1 : Baian Kara Oula. des êtres d 'un a utre rronde venu sur notre terre i l  ya 10 ()(X) ans ! 
SER I E  NUMERO 2 :  N I CE 1608, un OVN I survole N I CE i l  y a q uatre siècles , 
SER I E  NUMERO 3 : DlaPQrama Ufologique, 12 photos d ' OVNI , . . 

SERI E NUMERO 4 : LES Ext raterrestres, problèrœ de notre temps, avec les photos de Gémi ni , Appolo . . . .  
SER I E  NUMERO 5 :  OU I Les soucoupes vol antes existent, ces photos l e  prouvent , docurœnts pris par des 

�ndarrres, photo de concorde etc . . . . .  . 

NOUS AVO N S  LE P LA I S I R  D E  VOUS A N N ON C E R LA PA R U T I ON D E  NOT R E  SE R I E  N U M E RO 6 :  
• •  

L ES H U MAN O I D ES 
Cette nouvelle série renferme 1 1  portraits robots en couleur d 'humanoïdes. La douzième 
vue est consacrée à la présentat ion de la revue LES E XTRA TERR ESTRES.  
Comment avons nous procédé pour la réalisation de ces  portraits robots : Tout  d'abord 
nous avons réalisé quelques vues des portraits " types " établis par le groupe américain de 
l'Oklahoma. La deuxième partie de ces diapo est réalisée à partir des cas les plus inté-· 
ressant relevé dans le monde . Nous citerons notemment le cas de Valensole sur lequel 
nous disposons d'une masse importante de documents. Nous sommes donc parvenu à 
réaliser la scène telle que Mr Masse l 'a vécue : Les êtres,  l 'engin etc . . . .  Nous avons égale­
ment illustré le fameux cas de la plaine de Caffre à l 'I le de la Réunion etc . . . . .  
Cette série est donc exceptionnelle par son contenu réal isé avec un maximum de sérieux . 

SI VOUS SOUHAITEZ RECEVOIR CES SERIES : 
Adressez-nous pour une série : 35 Frs 

· ou à prix -réduit : Les 6 pour 200 Frs. 

Réglement par moyen de votre choix à : G .E .O.S. France 775 1 0  REBAIS - France. 


